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EDITION DE MIDI
JODVELLES DU MATIN
DEPECHES D’EUROPE

p^spoir d’uut* jouiM* ■iiwirleiine umé- 
rkaaiue a Bcrliu

[4. ainivtre âméricaln chez M. Carnot

jjt fr**f silleniarid^ retournent à 
l'ouvrage.

ItNniurrk en liouue humeur

StMllü TKI.ECUirSUtll* COLLISION
CANADA

- Le feu s’est d«*rlare hier a l'hôtel Ocri 
dental, a \ ictoria, C. A. Berte-» environ

A 4 heures ce mat lu

GUERIT
l>a luusli|)a(ion DH. J. (i. A. GEXDRKAU,

FRANCE
Hier !• pr«»id«nt Carnot « donn** audien 

^ au miniatro amaricain. M Whitalaw 
Heid, qui a prenont* »»e* lattr^H de cr*au 
^ Ca dernier fU remarquer qu’il ferait 
u>ut pour conaarver Ion relaiionh amicalaa 
delà France et den EtaU Cnit. Fai tant 
alluaiou au* ctntenairoa de* deux pay* 
ajouta :

il
Noun u'oubHoua paa qua voua 

^«Toniribur »u «ucc. • <1. uotr. «vola

non.*
LA PER*lh lTT»°* H! BOÜI.ANOKR

i\ w a a l'Esnoaltiou un panorama ouT a pour titre ‘ le Tout Pari* ’ ;
Ü derail être ouvert aver 1 1.xpoallion.

il oarattqoa la rainiatere *.>ppo-..- .% 
rou*»rtur«7l»ot qu. !« parait d,. 
rai Boulanger, oui figure parmi lea per 
aonnage» reproduita, ne sera pas enlevé 
par le peintre.
-La Pape XI11 a rl»ar«»*

M Lefebvre de Bébgint, ambah>adeur de 
France au Vatican. île transmettre au pl­
aidant de la llepubllque hp-h félicitâtuuin 
pour rinauccèe de la tentative d ataatitinat 
dirigée contre ta personne.

M. Carnot a prie M. Spuller. miniatra des 
affaires étrangère*, de transmettre se* 
reinerciemente au Pape.

Le maréchal de MacMahon, dès qu il 
connut l’attentat commis contre le preai- 
dent de la Hepublique, at»l aile en personne 
•’lANcrire à l’Eljeée. .

Le preaident de la B«*publique a auHnitoi 
envoyé un de *e* ofticier* d'ordonnance, le 
capitaine de frégate Cordier. remercier le 
maréchal.

ALLEMAGNE
Une jeune américaine. Mlle Hattie Lyon- 

•ée a Ann Arbor. Mich., a tent#* d«* h#* nui 
elder deux fois a Berlin Elle #*tatt all**e en 
eette ville pour apprendre la musique. Elle 
devint affectee d une raideur de la main et 
tomba dan* la désespoir. Apr#-* ne* vaines 
tentative* de « enlever la vie. on la trouva 
errante dans les environs de Dabivvitz ; 
elle était atteinte d’aliénation mentale. 
Lea autorités la recueillirent.

lkh i;k> vas
—Le» gréviste* de Bochum ont 

tenu hier une reunion au cours de la 
quelle ils ont décidé d'accepter I arrange 
meut qui a **te proposé a Ferlin.

I-e» greviata* retourneront au travail, 
mai* *i les conditions de l'arrangement ne 
•ont pa« remplies dans un delai de deux 
moi*, il* se remettront en grève.

Lee mineurs en WVstphalie reprendront 
demain le travail. Le comité restera en 
pennnnence pour surveiller les intérêts 
de» mineur*. Le* gr#*vea recommenceront 
ai les patron* ne tlenueut pas leurs pro 
measea.

Les mineurs de Weatphalia ont obtenu 
«ne augmentation de salaire de 2U a :V) 
poor eenL Leur journée de travail ne sera 
ÿlu* que ae huit heures.

La situation en Sileaie n’est pas changée.
CN PltJSUNEHi HEZ BISMAKOK

—Pendant le dejeûner qu'il a of 
fert Lier aux membres du reichatag. le 
prince de Bismarck a racont#* une foule 
d’anecdotes Intéreasantea. ^ Il a cause 
longtemps avec le docteur Windthorst et 
ft-licité le depute Harrnacher. qui represen 
tait les pisTprietaires de tnine* à la recente 
conférence avec les mineurs de Westpha­
lia et qui avait revu un télégramme lui an 
nonçant la tin de la grève.

Le prince de Bismark s est en partie ex 
eu*e de son emportement au reichstag. » 
propos de l’incident liichter.

ANGLETERRE
Cette fameuse Mayhrick accusée à LI 

varpool d’avoir empoisonne son mari, n'est 
pa* une Canadienne Franysise. comme le 
disaient les dépêchés, mais une Arnéri 
«aine, fllîed’un banquier nomme Chantier, 
de Mobile. En secondes noces. 
mere avait épouse le baron Poque#

S OC ES D'ARGENT PC COMTE DK PA K1S 
—Les fêtes a l’occasion des noce* 

d’arjtmt du comte et de la comtesse 
de Parts, qui devaient attirer une grande 
alSueuce a Hichrnomi. ont «-te contretoan 
dee»». bien que le duc de Chartres y soit 
arrivé mercredi. Le gouvernement fran­
çais parait avoir donné clairement a en­
tendre que la réunion projetée serait cou 
•id«-ree comme nne manifestation anti re 
publicaine qui serait punie par l'exil pour 
tousceuxquly prendraient part. Bans 
c*s circonstance*, et surtout a l’approche 
des elections, le projet a etc abandonné. 
La celebration sera donc purement inti 
me.

L’iMPltRATRU B F.t?<; K NIK 
—Ceux qui ont eu «^cession de 

rencontrer 1 ex impératrice des Frai» 
cats dans ses promenades journalie es a 
Malvern, la semaine derniere. toujours en 
éotnpagnie de Mme Bourbaki, ont et,e sur 
pri* de voir comme elle retient encore de 
ton ancienne l»eauté. Elle est arrivée ino 
piiiénieiit a Foley Arms et on croit qu’elle 
visitera Worcestershire de nouveau, vu 
que le lion air des collines a grandement 
contribue a améliorer sa santé durant sou 
•éjour à cet endroit.

M. PARNELL
—Des deputations de toutes les 

municipalités de l’Irlande, a l'excep­
tion de Belfast et Londonderry, viendront 
à Londres, jeudi prochain, pour féliciter 
M l'arneli sur le résultat des accusations 
de Bigot t.

—Le» avocats du T i m *8 ont déposé en 
cour 1* somme de £2. en l’accompagnant 
é un plaidoyer concluant que ce montant 
est amUsant pour satisfaire les réclama 
lion» du plaignant dans les poursuites 
Pour libelle de M. l’arneli.

IA PI M KL’ RF DU I.KNKRAI 
— La maison de la place Port 

wnd, maintenant occupée par le g-- 
neral Boulanger a ét«* oc-upee par plu 
•jeurs local aires,entre autres par le colonel 
Kills, par une coïncidence étrange le gr ind 
botte de Napoleon 1er se trouve precise 
tuent en face du bureau de fra\a.l du gt

Les portraits de Louis XVI et de 
«farte-Antoine!te se trouvent au dessus 
du manteau «le cheminée et dans le salon 
les premieres choses «pii frapp# nt la vue 
•°bt le portrait de Napoléon III et de la 
prim «•«is* Eugenie. I.es Français oui vi«i- 
tant le général n-gardent ces citoaes comme 
ttn preaii^i» favorable.

glu.iMiu, couverte* par le* assurance*.
•7 Le Kevi rend Père J^arombe. de i 

f algarry * »t actuellement a Edmonton.
santé latsse h désirer. .S’il en e»t capa 

bio il viniD'ia durant 1 ete les mission» ca 
tbofique» «le la >waskatcbeuain

— Le gouvernement japonais a decide de 
nommer un représentant au Canada. Cast 
a Vancouver que sers établi le consulat, et 
M. A/uda se»a le premier tilulaire de la 
nt>uvelle charge. Il arrivera du Jaiioii au 
mou d aoiti prochain.
- Le* orangUtes «le Bapid Sky *e prop#) 

sent «t«- faire une grande demon^tratiuii le
juillet. D» Inviteront toute* les loges 

«ie Manitoba et du Nord Ouest. Le co <>ru»l 
O'Brien et M. BmIimd McL’aithy herout 
probablement présents.

- Il y aura nombre d'excursions cet # »e 
a .Mantt«»hu. Au moi* de juin, il y en aur» 
quatio pour la province de Quebec et troi>» 
nour Ontario. Il y en aura «1 autre* durant 
les mois d août et de scpteuibra. Le prix 
sera, dit-on. d'une trentaine üe piastres, 
aller et retour.

Mgr l archevêque Tacb«* e^.t parti 
en compagnie du M>n set r«-taire. M. 
i abb«S Me^-'ier, pour aile.r panser quelques 
tours a Fortage «lu Hat. Pendant cette «b 
seuce, >a t.rnodenr s weupera «ien uavaux 
de la plu* haute iinfMirtance pour “i archi- 
dioct-se de Saltit Boniface.

1^* R. P. Grenier. O. M. L, supérieur 
de la maison des Oblatn de Saint Sauveur, 
a dit hier qu’il s’était commis pluaiaurs 
vol* pendant l'jurendie et qu'il avait cons 
tat«* avec peu»** que de* pc-rsoum-s n'ap 
partenant pas au faubourg Saint Sauveur 
seraient presentees a leur maison pour 
avoir de* secoura.

— l.e révérend Pere Sintouren*. dornini 
cain, qui travaille a r#-pandre la dévotion 
du Saint-Hosaire. a prêche, dimanche ma 
tin a la Basilique et. dimanche soir, a l e 
gli»e Saint Jean Baptiste de Quebec.

Il prêchera, dimanche prochain, h Saint- 
Hoch, le matin, a l eglist- paroissiale, et. 
dans l'apr#-» midi, a l'eglise de la Congre 
galion.

—I.e jour de la fête de la Heine «era bien 
ol»aerv#* a Ottawa. Le Club de Bicycle d'Ot­
tawa a prépare un attrayant programme 
qui attirera, sans doute, beaucoup d'etran­
gers, amateurs du sport, a Ottawa. Le 
chemin de fer Canada Atlantic a «*tc rete 
nu pour la «-irconstance par les membres 
du comité dVrgunisation des amusements.

—Le commandant ilaakin est mort 
à Esquimault, hier matin, apres 
une couple de s«*maines de maladie, l^e 
d.-funt était age de JT» ans «-t était né dans 
le Devoaahire. en Angl«*terre. Il a fait 
plusieurs catnpagn**. Il était présent a la 
bataille de Tel-EI Kebir. La «lepouille se 
ra déposée «lans le ritn#*ti« n- des marins a 
Esquimault, avec tous les honneur» mili­
taires.

--Les autorités postale* d’Ottawa conti­
nuent a «e plaindre du grand nombre de 
lettres qui sont mises a la po*te et <«ui ne 
portent qu'un timbre d'un rçntin au lieu 
de deux tel que requis d'apres I#-* derniers 
changements,et en même temps de» lettie» 
chargee* sur lesquelle* on semble s'obsti 
ner a ne mettre qu’un timbre de 2 cent ins 
au lieu d'un de ô. On aurait mauvaise grâce 
a plaider ignorance .puisque la chose a « te 
d*-ja annoncée maintes fois dans les jour
Ü&UX.

-Le révérend Pere Bowes, O. M. L, ar 
rivait l'autre jour a Calgarry de »«*» mis 
sious du Nord, ou il a passé trente six an*. 
Ce v«-n»-rable prêtre qui habitait jadis 
Kingston. »e rappelle avoir vu sir John 
pratiquant alors au barreau de cette ville. 
I! a prêche l’Evangile a 1b* a la-Crosae. au 
I.ac la Biche, à Saint Albert,au Lac Sainte 
Anne et ailleurs, il a’eat fait intitutenr «iea 
indigene», a construit «les maison* dVeole, 
d»--. chapelles, des églises, et un couvent a 
Edmonton. A Calgary, il aidera a l’erec- 
Uou de la nouvelle «*gii«e catholique.

Nur le fleuve, pré» de la I ou^ue * Pointe 

Luire deux Steanishlpt 

Huit per»oune* tuée»

l ue collision désastreuse a eu lieu a 
quatre beuies a.m., cotre doux Hteam 
•bip*. pr« » de fa Longue Pointe.

L*-SS, “ Polynesian,” da la lign«# Allan, 
descendait et frappa en tlanr le SS. 
“Cynthia.” de la ligne Donaldson, qui 
montait.

Les dégâts ont été terribles. I-e “Cyn 
t hia ” fut d<*moii au tiers de sa coque, tau 
ui» que le SS. " Polynesian ” a subi beau 
coup d'avaries a sa proue qui a été 
eiifoncoé.

1 ne grande quantité do marchandise* 
sont tombées par une large ouverture 
re»t«'e béante.

*'Cynthia” remonta environ un demi- 
miila et coula a fond. On ne voit matUlc* 
nant que le» mâts du navire somoré.

On dit que huit perHoniie» ont été tuees 
a l»oid du “Cynthia”. Une trentaine 
d'autres n'auraient échappe a une mort 
certaine qu'en se sauvant a la nage, 

fleuve est couvert d'epave*.
I-e “ Polynesian ” a continu## sa route 

vers Quebec, ou il sera répare dans le bas­
sin de radoub; mai» il est suivi de près par 
un autre vapeur de la ligne Allan, pour lui 
porter secours dan* ie cas ou il «ombre 
rail.

Autre» details ce soir.
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CHIRURGIEN-DENTISTE
HUB ÜT LA UlitiST, Mont, 'i.

h xirHrtior. de durit* douleur*. Denrter» 
Lit* d ap:f» le» pro tnê le.i plus nouveaux. 

___ 7 h«pt —I «»

Au print* • 
toot le mo i " 
maux «bM.cn; 
iiiMtre. l'ne

1 irregulurite «les

(iOltRi. Ont.
p» de 1**3. j'étais pre^ me mort 

: 1* smit «tans mon \oi in»ge. Me» 
>s é- par ne con» ipniion opi 
bout « i I ,o «le Bui aocb iilo<jd Hit

/'A’ T. A' R O SSE A U,

L’ANGE DU FOYER
Annonce pour la deuxième »e- 

maiite do mai ne »era prêt 
tille le 31 courant.

ter# me guérit complètement.
Jl mai la WALTKB KTIN8CN_

ARGENT A PRETER
Sur jfanuitléH hyptitiiécai- 

rc» cl nntrcH
Argent a placer eo achat » de creance*, etc.

A 5 et (i o/o

Chirurgien Consultant,
]'••. no ?M fillt fia t I>< r.t*.

LS. N. DUMOUCHEL N. P.
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PERTE BF DM X BATEAUX BU 
PECHE FRANÇAIS

115 personne* noyée*
Halifax, 28—On mande de Saint P'erre 

au Herald d lialifax.que deux bateaux de 
pêche français, B “Ella” et L« “Quatre 
Frcres”, qui sont parti» de France il y a 
quelque temps pour les pêcheries de Terre 
neuve avec 1Î5 peraouue» a bord, *out ^r- 
du» corps et bien».

LE 21 Jl IV A Ql EBEf

La fête remi«e A canse de 1 incendie 
• Saint-Son v#»ur

QrkRFC. 21—Le comité de regie de la 
s«wi*-te Saint Jean Baptiste s’est réuni bi#*r 
*<>ir, a rh«>tel-de ville, dan* la salle du 
conseil, aous la présidence üe M. Amedee 
Hobitallle. pre*id«*iit de la a« ciete.

En grand nombre de citoyen* étaient 
présenta a la reunion.

Le President donne lecture d'une lettre 
du Préaident de la societ»* Saint-J< an Ba;> 
tinte «ie Saint San veur.a un tnyant que cette 
société ne pent prendre pari a la démons­
tration «lu 24 juin prochain, a cause «le 
l'incendie qui vient de ravager cette partie 
d« * faubourg» dr Québec.

La ntamrite des membre» pr«*vents » é- 
tsn: decîar«*s en faveur «le la remise a 
l'anin-e prochainedc la célébration de notre 
fête nationale,

Ua et«■ proposé par M. 11 J J. B. 
Chouinard. secondé jiar M. Siméon l>e 
»ag*‘

“Qu’il soit résolu que la fête «lu 24 juin 
pro.-hain et <i>* l'maugurat nui du monu 
tnciit Cartier Br/dieuf n'uuia pas lieu c« ttc 
aunt'*', ma»» q«ie I» célébration de cette 
f. te soit remise a l’année prochaine et que 
In présente resolution soit publiée."

< «•- resolutions ont été adoptee* a Buna- 
munie. _________

M («ITIM L M IIIPP01 YTR

Port d* Montréal-
Arrivé*—21 mai 

SS. Lake Ontario, 2P22, 11 Campbell, de i 
Liverpool, lu mai, H E M array, cargaivon 
generale.

SS. Carthaginian. 27ô5, A McXicol. de 
Liverpool, 9 mai. ii et A Allan, cargaison 
generale.

Acqt’iTTF.s—21 mai.
Polynesian, 2023, H Wyiie, pour Liver­

pool. 11 et A Allan, cargaison generate.
Bueno* Ayrean. 2ô«*u. Jas Scott, pour 

G aagow, H.at A. Ahau. eavgMMM géaé 
raie.

VAISSKAT X K N l*ORT 
Steamers

Castellano, 1325. J. I). Sidey.
Alcides, 21U3. Reford et Cm*.
Cnelydra, 1574, Mundt-rloh et Cie. 
Assyrian. 2*i08, H. et A. Allan.
Montreal. 2»i21. 1». Torrance et Cie. 
(ieograplnque, 2133, Bossiere, Frère* et 

Cie.
Bonuvista, K17. Kingman, Brown et Cie. 
Vancouver, ;i38>\ I). Torrance et Cie.
Lake Ontario, 5g_’2, H E Murray. 
Carthaginian. 2755, H el A Allan.

Ha ry ue*.
Lima, 8U2. H. C. Adams.

Bridant ins
Aquatic, 361, Andeison, McKenzie et 

Cie.
Goélettes

Lizzie Lindsay, Pi. B ruck et Ci*
Aidant, 110, C. A. Boucher.
Good Intent, 71, Brock et ('ie.

Port do Quebec
Arrive»—*21 mai.

SS. Cvnthia, Taylor, Glasgow, John 
Ro»s et Cie.

Barque Tasmanian, Thompson, Liver­
pool, Henry Fry et Cie sel et charbon.

Banjo#*>agn. Anderson. Hamburg, Do­
bell. Beckett et Cie. sur lest.

Barque Nef ni, Blix. Buenos Ayres, J 
Burstall et Cie. sur lest.

Barque J. Williamson, Halvorsen. Bar- 
row, Price Frères et cie, a Metis.

Barque Helena, Norway, Price Frcres et 
Cie, a Mataiie.

Barque Noroen. Srendsen. de Liverpool, 
Price Frcres et Cie. a Pentecost.

Barque Ruby, Morris, Limerick, pas de 
rapport.

Goeiette L’Espérance en Marie. Mercier, 
Caraquatte. maître, produit».

Plusieurs vaisseaux «ont en route pour 
ce port.

ACQCITTÉ#—21 mai
SS Dominion, Cross. Montreal, W M. 

MacPherson.
G«»elette C J. Brydges, Pye, Gaspé. Ver* 

ret, Stewart et Cie.
Port# étrAncer*
arrives—21 mai.

MOULIN A VENDUE A TROIS-I'ISTOLES
Un magnifl i*i«- MOt’LIN « FAHINF ft BI 

Hi.KK. « A J11 ) K U. rtlNi'RE. PHL-SElt et 
' K« b U R. mû par I’cmu c* ht \ apeur. stuu-dans 
i le beau et ftoiis'ant viiitg b- Iroi' 1’ -t »U?- «
, 10 arpant* <h- l «‘gii»c, «b: o.iv« n'. üu bureau 

d«- p«c t- et de 1 « station de I Inter o o «ial.
CeinouUn iui-*ure .«0 \ *0 pnsls. 4 e:«gos. 

a\ e«- u j shed a Imûi y atlenani «*• j«J x 20. Plu» 
un l angnrd. «-table, etc., de 4â x SOet «.ne por 
dicr.e «le 3‘. x r-.

De plu-, un engin et une udhnre «i«* t‘ for- 
i oe*. Ii* tout est neuf et de premier data ,at 

peut être .* hem a«e<- engin «»u -ans engin
i e moalia o*t!ré* bien situé pour to«ita antre 

c-p « e dini i-trie. telle que manufaoturf de 
Ihiiu-. buu wane «i boi». a fer. fonderie, tannerta. 
etc. eb . .

A T roi»* PUt oie* -e trouve le c-ntr# ci «‘taires 
d«-toH»»-* b- purois-.e* enviri>r.nHn;e>. »“! • du 
c.r'6 sud que «tu côte nord du f'euve.

Pour plu- amrDs InfomiutioTi - «dreseer. v 
Mous. t. X i.EMIKl'X.

1 mal - 1m l'ro ••Pistoles. Tâmiscouata.

H. A. MILLER
Feint ce de d*i nsei^ne»! et de

ICIll•*all*. I Hi»i*<*ler • • l##-r«»r»i 
|K»r«*nr. % «tri r, Ituifalt-nr 

ttlMUcliis«enr Me.
r<*, R V B STB. (A T H BRI S B, Montréal- 
_________________H u.ar»-1 a______________

Ph. Ci J Cri J KLM-:
“CÛUYKEUK ET PLOMBIER”

326—Kl E SAIVT-LAI K EM—126
Urdie* exécuté» promptem»7nt. Prix mo 

u«.-re». Satisfaction garantie.
1& jü.—I au

---- AHPKNTElR-----
02 rne fenint Jitc«|tie«. Monireal.

SubdivUioi.s de caduatre. brevets d’inven 
tlon>, marque

Ce magnifhjuc feuilleton que La Presmp. 
a publié dernièrement et <|ui a eu tant de 
succès, sera nus en brochure et »e vendra

15 CENTS
Comme le tirage sera limité, ceux qui 

voudront se le procurer feront bien d’en- 
v«.yer leur commanda le plu* tôt possible, 
en \ acoiupagnaut du montant, 15 et*.

LANGE DU FOYER
e»t un des plus beaux romans qui aient 
été publié* et ae vendrait il.00 si on 
1 achetait dans une librairie.

Veuillez adresser votre commande à 
POIRIER, BESSETTE & CIE,

09 rue St Jsctjues, Montréal.
Bureau de La Presse.

do
de « onutnerce. elc^ 

8 nov-1 a h-q

PRODUITS ŒNOLOGIQUES
-------POUR--------

Fabricanls de vins de raisins secs
|»«*rein*ear des \iu*, «ontenant l - x-

trait tvoc.le» sel*» et le tanin du vin, t>o ir 
relever le* vin« h««ie', ranimer les vi i»
1>; i s. uk.s ei peu ah-uoÜQUe» : la t«olte

i jM>ur (X) galions ................ .......... $2.(K)
. ’Kelute Itordt-lui«6#. an» fuhsine. pour 

remoiiier en couleur les \ lus rouio s •*-* 
dfuxi«*me euvee et H* Vin* d<* raisins 

i h. « - I « buul« il’«: p ' r 6ua 8U ashuii* fl.W 
j Fouitr«* «-«tlle «l«*% xliia. |¥>ur < ar tier 
} 1«jS vin», le» conserver sains «;t arr«Her 

leurs maladies : l*i demie livre pour âOU 
S >0 gai loi — ' - ‘

î l*oi#«l»e eli»rlHaute, pour «Urilier 
j to'.re-l«-s l>o!-sons mr de fonm-u- 

fatiot» i vln^.bifros.chlrss, etc.» : la hvre 
pourOOO a îOi) galloa* $2.^0 j *—

l Prepares seulement par 
1 lie Franco*American ( liimirai A (Eno 

logical Prod nets ( o.,
Boston, Mass

J.EMILE VA NI EH
fAticton «l*»*!!#* l'f.col» Poiyt^cfarl'^jeJ

INGUNIEUH CIVIL, ARPENTEUR
dlxBÜB ?fAlM’JACQLltà^ei

i Demaoila* «le liREVETS D’INVENTION,

I Marine» ie Commerce, etc , préporées i>our le 
Canada et l’étranger. lSf.*tr •»»

! FABRÜJIE de BUP16ES de MONTREAL
J. Ml nNOX. Manufacturier d«i

To'itps Kypeccs d’Àpputtlîi pour DilToriilfS
Landag* Support-*, Br*-ielTes. Béquilles. 

Membre , Artillciei . Kt 
Attention spec.ale ner.i donn* <* iux enfants. 
Une u «tine se tiendra u voire service.

U>8<» mm < riii-, .Montreal.
25 mai—1 an_____________

ÊtKKiQi e de Fortes, crassis

H J Al.«Il >IES
Un grand assortiment de pçptes. châMis et 

jalouoc de toute» qualités, grendeurs «:t des 
< i plions toujou: i «-n msir>-v a ire# bon m.«relie. 
Ordres exécu . - prompj<nn« nt. Sati-faction 
garantie. N oublie/ pn* l’-niress* ;

112 et 114 Me i ftituTin#- I rait«*e t»esr«» 
« lier'.. |>i «prietair#*

D

i 93, West Brookline street,
(La ^eule fabrique de produits œn >.02 

dans tonte l'Aineri«j«i# du SorcLi
AGENT POUR LE CANADA :

G W ST-AAtNAT
1705, mie Ontario

5juil-M s-1 an MONTREAL, P. Q.

IMS GMITES

Dans le

MIXXKSOTA
ET LE
TJ^VIvOT^l

2î fev i a

THIBODEAU & BOURDON
Nt» 1-OB rut» .Nte-CHtlDTiiio,

coin de la rue Papineau, 11’itréaL 
ont con-tamment eu mains une quantité consi 
derab.c de

BOIS DH SCIAGE SEC
qu’il* veiu.inî A HAS PRIX. Voûte par char

leg-
Il

avance. Telephone 
I juin—1 an

.4
. Quebec 
..Liverpool. 
..Gla»gow. .. 
..Londres.

M«> vil le . 
.Queeimtuwn

De
Gla»eow

.Haï ifai 
Philadel. 

New York

i.—Qnatr* villes 
u co n ■

-Il
I A RFINK I T I. IIII.ANDK

• n’y a pas de raison «i<‘ croire 
ta rumeur ml*«- en circulation que la 
jrine et le prince de Galle* visiteront ITr 
'•nd«' cette année. Sa Majesté se rendra a 
Rslrnoral pour l'automne «-t le prince de 
Utiles, quj part de ( arlshad. dit on. pour 
•• rendre •» Hambourg, rest«-ra sur leconti 
h« ni jusque vers la lin d’octobre. Same«ii 
dernier. <»n n donn*- «les instructions pour 
bue tout fut mi» en ordre a Halinotal, et 
t«>«M Iea chemins dans le» forets royale*ont 
•te repaies

\ ,, tLMoioNAftK li’cnmirN
M il'iam O’Brien a cornnience su déposi 

hier, de\ ant la Commisst««n Parnall. Il
• 1,1 t e tableau des eonflraneee d» s fer 
ta'frs irlandais. I<a témoin a déclaré qu’il 
JbpiouvaU le h<n/, <,l/a je. H croit que «,a 
P^'irnt les crime»

. * * I*A« iKlqt'R A I.OTfDRIt*
>«• «.ernier rapport du Pacifique Canadien 

t i>r«>(lnit une imprsasion lies favorable a
• '»dia».

Victoires ds ce demi 
prise*- Tentative 
tre Légitlaie.

N kw York, 21. —Des lettres reçues d'Haï 
ti ann ncent que ie général Hippolvte a 
remi>«>rîo nne grande vict«>ire sur l« s forces 
de L« gtnne et quo quatre \ il'es sont torn 
In es en sa possession. Il n'est pa« impro 
bable meme «juc le general Legitime t< inhe 
frappe par le poignard d un as-a ain. Déjà 
des tentatives d tssassinal ont etc dmg.es 
contre sa personne.

Le 2 avril, le general Jumeau du Noid. 
a icncontr#* les troupes du general Sle 
Fleur de Paul, du Sud, « Knerv, et les a 
mises eu d*»r«uite. Elles se sont retireas 
dans les montagiies apn a avoir perdu Ki 
soldats. L’arm#-»* victoriense s'est cmpar«*e 
de «juatre « an«»ns. d’une mit i aill»-uae et a 
fait vingt huit prisonniers «lotit «louze ont 
«*re fusilles Les autres ont «-t## ré*erv#»s a 
la torture «îont se sert lliptrolyte pour «»b 
t«*nir des informations sur les agissements 
et b s projets de son ennemi.

Lue antre bataille sVst livn-e le 29 du 
même mois. généra! B rgen a attaqm- 
les troupes «lu S«id i Fort Benoit, seat 
empare «ie cette place ainsi que d un grand 
nombre de pl«*ces d'art iH« ri.-.

La nouvelle «le tes victoires a été reçue 
Avec enthousiasme dans le Nord. Tous les 
ports «b- /ette partie de File s.*nt mainte 
liant oii'erts au cotnrmTce et les affaires 
pn-nnent beaucoup d’extenalon. Pour sa 
tisfaire liipt»olyie, L« git mie «loit disp «rai* 
tr»*. L»- gén«*ral du Nord a offert au chef
du Sud d«* »#* battre eu duel, le pouvoir «le 
vaut appartenir nu vainqueur.

Pop. océan.
Cynthia..........
Nova Scotian 
Manitoban
Franco ............
Circassian 
N a v ad a
City of Pans ...
Alaska...................

Canal Laehina
l.e propulseur Ocean est arrivé de Sainte 

Cat ber i ue avec •*(>* baril* «1«* farine.
Le" barg.-s suivant <•«. chargees de bot* 

de natruction, sont arriver» d’Ottawa : 
W lüiainson. 2^1 m ; Aaron. 2A1 ; Doneliy 
2'd . McCuaig. J1‘» : Savage. 220 ; Bur»ia i,
JV.'. un total «le LôHy.tAK) pieds. I)** Gren 
vill#* : Orient 2.> : Texa». 400, et Arab, 
:«JU. un lotai d«- 9Ô8,U00 pieds.

Note* divers**
— Le SS. Ijike Ontario, de la ligne Bea­

ver. est arrive hier.
— la* SS. Oxenholme e*t parti de Mont­

real, hier, ayant a bord bM) b**tes a cornes 
j consign«*es a M. David Sbaw. Peu «vaut 
| le d«*part, plusieurs de-* hommes pr«-poses 

u lo garde d«* ce bétail se sont pris de que 
r«-lle et «*n a «*t«» oblig#- de les chasser et de 
les remplacer par d'autre*.

— Ia? Carthaginian, «ie U ligne Allan, 
qui est arrive hier, est parti de Liverpool 
le il mai. I.#* 1b, il a rencontre plusieurs 
montagne* de glace. Dans la nuit du 19 
et dans ct-lle d«i ’Ju. Il a «-ssuyodeuxoïagea 
accompagnés de tonnerre.

—La barque Ruby, capitaine Morris, de 
Limerick, »est e«-houé«- hier. File u « te 
renflou#** et elle n*a pas d’avaries.

—l e SS. Kscaloim. en rnoiPnnt de Quê 
bec à Montr. ai. s'est «-chou*- n«m loin de 
Qucliec. 1/Kscalona «-st «-chou*- »ur un 
fond dur et ou a commencé a lui enlever 
sn cargaison.

AUX SOI.’RDS
Un*» pereonne guérie de surdit#» et de 

bruits «lans la tête qui souffrait «ienui» 23 
an», par un simple rem«»de, en enverra une 
description gratuitement a toute personne 

' qui *'a«lres»eia h M. Nicluvlson. 177 rue 
i McDougall, New.York, 2H mal la m v

Po«ir la dyspepele et le» m «ladies «lu foie, 
vous i«ve* m««-garantie Hiinrnn'-c -ut «-h'-q e 
l>outciLe de ^hno'i h Vi'ali*er. Ilg'ierit mtail 
hol«Mm»nt. Kn vento « hi-/ It, K \|. (#«»!«■ ’lit 
rue Ntvrr-Pam«». Ia«violette Si N#l-«»n. léOôrne 
N<»‘r«-Dam«*. et J«»hn Lyon-, coin ih- r«n-* 

. . i lie u r y. IP <>
Psvoti “ Junte* sui rit les creva****».

11 n’y a pas de meilleures terre* gratui­
te* dan* le monde entier «jue celle* offerte* 
a ceux «(ui cherchent un cliez-8«û, «lans le 
Minneaota et le Dakota sur la ligne de 
chemin de fer St Paul, Minneapolis et 
Manitoba.

St Fini, Minneapolis & Dulnth
Offrent des marchés exceptionnels fx»ur 
tous les produits des cultivateur* et la 
proximité de ces marchés est « anse que 
ie» taux de fret tout bas de tous les en­
droit* dan* le Nord du Minnesota et du 
Dakota ; eu c««n*equonce le cultivateur 
obtient plus pour ses produits «pie «il 
était établi dans un endroit éloigné de la 
civilisation.

Excellentes facilités de chemins «le fer, 
bonnes églises, écoles et société affable.

De» milliers d'acres «le terre dans les 
environs de la M«»ntagne de la Tortue, 
Lac du Diable et Rivières Souris. Tou­
tes gratuites.

Ecrivez pour avoir le nouveau pamphlet 
“ Chez »<>t Gratuits dans un nouvel état 
et autres détails à
J. M. HUOKINS. V. C. RUSSELL 

Agents «les passager», Agt «les passagers, 
Toronto, Ont. London, Ont.

ou
F 1. WHITNEY,

Agi. general des passager» et billet». 
174 juo St Paul, Minn.

A.KURTEAU&FRERE
MARCHANDS DE

HO JS DH SCIAGE
Dii-KUK SANGLINET-D2

MONTRÉAL
f

CLOS:
Coin de» rue» Sang «inet et Dorchester—Télé­

phone No. iw. IDs'iri U ellingtou. en face -les 
buit-aux du «iruml 1 none—Telephone Ne 140.

13 mars—I a_______________ _______________
Non veil#» Mnsiqae

F. le Bachique, par Ncws edt. 90c: Fleur 
«S Orange, vaise.Wv m »n. 10c: Ne tn ouhiiet p »s. 
v .l»e, B y.! ct. 10c . Mistletoe Bough, volte. 
Kinkel. 10c: Blush Rose, polka. Ryder, le: 
Ro«*kaway Quicxsleo. marche et valse. 10< ; 
Nm vol assortimen’ de- vais#** Marie, i>.tr 
Shet-.r.. venant d'arriver. 30 Nouveaux spuro- 
viiionneinenta de valse Iluta, ««)«- ; Ballet l'om- 
psdour. Hachman : 2 c. Le Petit Vin d- Ror- 
çe«u ». polk », par l’auteur du Petit Bien 
Nouvel ««-«sortiinent cie Moo'tîigbt .n t e Kn- 
re»'. Meyer. Aie; et Perle de Madrid. B ichman. 
'Mr.

WAX TER STREET. ** H«e Nlenry 
2R«6 rne Ste«Catherine.

Musique a 10c et Je extra par la malle. 1 mal-la

TA PISSEBIES
----1889----

Grande Variété de Patrons Nouveaux
Dont les prix sont de V C. 7. K. 9 et 10 cont'ns 
1«- rouleau pour «a lauisseei»» ordinaire et «le 12.

jo. 3». 10 e\ V) eentm- le ro«ileau fiour ia ta­
pisserie de qualité supérieure.

Boni urea pour chaque patron, a très bas prix.

J. B. ROLLAND & FILS
<1 A 14 «U'i: S \INT.VINCENT

MONTR F. A L. 19 mar*-Jno

yacht, soit dan* son hôtol do Rogont# 
Street, à Londro*.

11 avait allumé un cigaro ol ao gréparail 
a remonter à choral pour regargnor !• 
château, lorsque ie piqueur s'approcha da 
•on maître, la cape à la main.

— Milord, lui d:t-il, je crois qu’il •• 
passe quelque choae d inusité à Fairckin* 
ham, voici un domoatique à cheval qui 
acomrt bride abattue.

Et du bout de o«in fouet, il déaignail 
tout au bout de la ligne s'étendant à 
perte de vue dans les bois, un point noit 
qui grossissait avec rapidité.

— Ah ! fit lord Shelley eu remettant la 
bride de son cheval à un groom, vous 
avez sans doute raison, Harry, en ce caa 
nous n allons pas repartir sur l'heure.

Et riegmatiquement, il aspira quelques 
bouffée* de cigar? et reprit la converea- 
tion qu’il avait interrompue.

Un de* veneurs s approchait cependant 
du lord.

C'était le comte de Melton, groe, court, 
plein de morgue et très jaloux de soa 
voisin de campegne lord Shelley, plue 
jeune, plus beau, piua titré et beaucoup 
plut riche «jue lui.

—Je parierais, mon cher ami, lui dit-il 
avec une inquietude feinte, eu lut dési­
gnant de la main le domestique que Foil 
distinguait maintenant d’uue façon trèe 
nette,—je parierai*, mon cher Shelley, 
que c est cette Ligue damnée, que !• 
diable étrangle, qui fait encore des sien* 
net.

—Ah ! — répliqua indifféremment le 
lord, pour dire quelque clmse, montrant 
ainsi que le* agissements de la Ligue, les 
féiiiena, et t«>ute 1 agitation populaire lui 
étaient également indifférenta.

— A*ou» dites ** Ah I ” répliqua Melton, 
piqué au vif de voir le peu d importance 
que son jalousé voisin attachait a ses pa* 
parole.*.

— Préférez-vous que je fasse “Oh !” 
redemanda le lord avec un ajwrire. Je 
nuis tout prêt à vous faire une concession.

Le comte devint plu* cramoisi et un 
éclair de colère brnla dans se* petit* yeux 
biidés.

Vous vous fâchez Melton, vous avef 
tort, lui dit encore très plaisamment lord 
Shelley, vous êtes sanguin, voué avez le 
c««u tre* court, avec cela vous insiutez bvè- 

j rement *ur le rosbif et le ciaret... f^a v*»ui 
joueia un mauvais toür, prenez-y garde.

—Shelley, répliqua le comte, en se dé­
menant sur sa selle, ii n’y a pas moyen de 
causer sérieusement un seul lustant aveo 
vous.

—Eh ! mon cher ! que voulez-vous que 
cela me fasse, la ligue agraire !. .. Ne 
vais je pas me r«»mp«e ia tête pour <lee 
paysan» qui * ameutent, qui caa»ero»»t 
peut-être quelque» carreaux qu'«»«« i# uf 
fera chèrement payer, le» pauvres diable*. 
Ils ne m’assassineront ni moi, ni ma fem­
me, m m«m fils. . .

— Eli ! eh !—fit le comte de Melton, 
avec un petit mouvement de tete expres­
sif,—cela s’est vu.

—Rarement. Ils ont plutôt tué quel­
que* intendants «pii avaient la main rr«»p 
dure. .. Moi, je n y sui* pour rien .. Cela 
regarde M. Caiway, qui est pour moi payé 
pour cela.

— Et s'ils mettent le feu chez vous, con- 
regret, «ie douleur. .. I clut M. do MeM.-n, croyant av«..ir trouvé

Pauvre f u murmura t elle avec S Ui» argum«*nt irrésistible.
| Le flegmatique Anglais secoua la téta, 

et répondit simplement :

FEUILLETON DE LA BRESSE
N< .

CŒURS BRISÉS
DEUXIEME PARTIE 

1
( <uUs.)

Hans Hackini /tait en quelque sorte 
une esjiece d’exécuteur implacable au 
service «le la reine des Romanis.

Le personnage rouge escort*- de la Mort 
«Uns l’o uvre a laquelle était consacrée 
sa vie.

Et elle lui indiqua point par point 
toute une série de nouveaux crimes à 
commettre ici et la, a travers le monde 
entier.

Il y avait telle banque à dévaliser en 
Hollande, à San-Francisco, un xol con­
sidérable de diamants pouvait être ex 
cuté dan* un des faubourgs de la ville : 
a Canton, un marchand d'opium thésau­
risait en secret et dans la solitude, tout 
connue l’avait fait le f>ère Lizzuru.

Hackim éc« utait maintenant, l'oreille 
tendue, et classait t.»us les ordres un a un 
d «ns oa mémoire. Sur une feuille de par­
chemin contenue dans un Machet de peau, 
il traçait avec la pointe de ton c«*uteau 
des signes bizarres.

Et quand Moïna eut terminé, elle lui 
tendit la main qu’il p«>rtA avidement a ses 
levies.

— Mange, bois et dors, lui dit-elle, re­
pose-toi et par» au petit jour. .. Tu n’a* 
rien à craindre... e# maintenant adieu... 
Non, au revoir. . à Tarbes. .. A la fête de 
ia Siiiite-Therèse. . . . Tu me retrouvera* 
avant, tu le sais...

File *o leva, éteignit la lanterne et quit­
tai, t la tetrisse, rentra dan» la villa. ..

Hackim la suivait d'un long regard de

dédain, quand elle fut seule 

U

ALLEN’S LUNG BALSAM.

Fumez le Cigare
CREME

-—DK LA----

CREME
lO CENTS

U ««ept-.inu

ii1

On nt f'

tnitji.nrs
SAI.I.Î 1 

M«ti •»try rul

i l m i*:z

t rp -vn -TorT »m vr »s-?ivrnoi i* ;.i \ r * • n « ni i « noacr i«m«‘n»'mitk,
I ; <V; «» r,.K-««inN 1»r L f ST«»* o- «.«#

ion» pirrn u.v. r« toi trs
MA. Al.: ms ««JUiAM» U#S P«'1 '«INO.

mrtttrur TfmfAtfVHrl*
n. N. .-utrt <t ikiM-rickcm

f).l ton» f,- *«* ••»,▼*« ir.,i»
i »in * » .r ♦» Lt ■*

101 U 1 fS IXH *«>XO.
et r«Bt«*4Mcs#« ffttMM <1«i <x>r- 

. i wf« «lu et «j i »oi.t «.i
iv.t .e tou* le* em* d* *r*u,o»« leur ertfiM

a*b* «n n
Le S.iZXS i'ALLI'.ï et4, ro’.ro rrasdi.

I.e* lu 4 > i n o*t f»* #• ••••i » f • rir i.- ■ »
»'vr,i> ni • »r ce lenete * Anl 4 •hauSoui - r le r,< *f
lK.ii* •* ••.* c." 1' *»« 4** *»•» pmi*—— «toi #M MUT*t*
| t. ce t -...ae,

N» S.»«*t-r«-r j *• que t«
fii I. N’.hi* I •»'. « celui-ci #'
Jl l ut’ i ' •! titMu In o. #r*»/militttnl.

Le II A l Ik 4'4l L. ' «*t tealetenkul emheutrill. Su
truie rri>>.4*ur«.

Prft.Mu^ V>r. et Si om n tvuuteinu. 
f,^S >*«««<' *» e1 nt» *od« pu- r , •>' tnuiUM.'N 4*

feu* q-. Sistre** •Implre.ent i.u r*nut* p« «r |r run*.* 
ou le cr.’iif. Cuuk q .« eutSru ont ,.n r.,., «^
sumption «-u Soon ne m* udie Se* pouan.ie d«*v rsu-«i ueheter 
lee ,ren loe bouiei’lee de fl.
En usnts par tous les tntrrhsnds «î* midscin*».

le* snlree remnleennl 
« ee »ere» p** .1-\m#.

FRENETTE FRERES
F XimTCANT» MC

CofTro-Forts, l*ort<*H <le A ou- 
t#»i», GrillajjFH en Fer,

FOURNAISES POUR PUTRIKRS
Assortiment complet to ajoura e i 

inam.-. . n-purntiOii. faites a bref 
demi et a prix retluit-*.

FRENETTE FRERES
line • rolB -317

MONTRKAÎ..
v\ TRK 1 KS ni v* HANOI IN VT KT *T I 

19 mai—1 a
mmamoÊÊÊm

Nals*«»«ee d «*• grince
Lovimts 21 l a prjoctsse Beatrice 

donne naissance a nu fil» ce matin.

Aaseciiatioa das bouoliep*
L’a'SPCiatlcn) de*# boucher» a’e*t r«* inlc 

hier H«<ir et a dinentd la question de» 
licrnccM Las-emhle#* a «-t#» unanime a «ie 
rlarerque aile conselt veut les protéger 
contre le» «mirier* qui vendent de la 
viande et de-* legum. *- *'* paieront de bon 
«re leurs licences.

L’£XCELLENT CIGARE
«Boulevard”

'. 1~ * -

La manu
■

—A î UK.\TS

tous ncrvE mitisfalt,
22 mai—jao

FAUTUItlv tUartiolea 
rn 1»hh-1h‘“\ U’torii»,” est 

iiajféf* liti* No* *1A«T «»t ru*4 Nt 
«Tnciiiir*, où l'on trouvera toujoitrn 
toute* sorte» iVarticle» t»ii fil tie 
f#»r ef toile» inetull'qiit4» a tre» 
bu» prix* A. DECAKY, |»rt*i>.

UN COMMERCE
AUGMENTE

l«e romm»»r.*e «i© rideaux de dentelle aug- 
niBUle par suite do 1 auiehnr:«tion «te no* ma 
riune*. »tuleinem ItV . .Kte et fV). i »» pair»' pour 
nsitoj or. omp«'*er et étendre, et pour teindre, 
un piix un peu pinselevr.

——•

Ameritan Dyeing Co
Hnrenn* : ’44:1.1 Hue »#>lr** Onnse—*4111

Une MrUIII—1-10.1 rue U«e l'nfheriMé
9 oc t-j no

Dans l’immense forêt de sapins qui cou­
vre en Irlande le vaste domaine de Faire- 
kinham, par une superbe journée d’octo­
bre,‘retentissaient de farouches et sonores 
abois de meute.

Au milieu de* verts gris et cendrés des 
arbres pointaient le* tache* claires d'une 
demi-douzaine d'habits rouge.

Un coup de trompe se prolongea d’écho 
en écho, et au signal de cette corne d ap­
pel les veneurs sortirent précipita minent 
des lianes du b* ’.* jx.ur déboucher le plus 
promptement possible en piaine, et asssts- 
ter à 1 hallali du renard.

Celui-ci mené à perdre haleine par une 
quarantaine de grand» chien» levrettés, en 
avait fini avec ses ruses.

Affolé, la tête perdue, il piquait droit, 
cherchant vainement dans sa vitesse une 
fuite impossible.

Déjà les chiens de tête lui soufflaient le
poil.

Le piqueur chargeait maintenant k tram 
de courte pour assister à la prise de 
** maître Jack ”, c<»inrne on dit la ha».

Encore un kilometre de ce tram infer­
nal, et le renard fut “ gueulé par le 
premier chien.

C'était fini.
Le piqueur leva son fouet, et les «qua­

rante chiens s'arrêtèrent criant, beuglant, 
se livrant à tou* les ébats d'une joie folle, 
mais contenue encore.

Le renard avait n«ulé, à bout de for­
ce®, sur les fougères, le* côtes «quelque 
(«eu comprimées pat le chien qui l'avait 
saisi.

Ramassé sur lui-même, il montrait au 
piqueur une sérié de dents pointue», até- 
rée*. qui ne demandaient qu’à faire 
payer chèrement son dernier soupir.

Le piqueur lui tendit le milieu du man 
che de son fouet. Le renard y mordit fu­
rieusement.

Alors la main vigoureuse du chef de 
meute le saisit par le cou et l enleva 
triomphalement dan* le* aim, tandi* que 
les cavaliers accourus en hâte repon 
daient a ce dernier tableau t»at de grave* 
salut s.

C est ainsi que les Anglais chassent.... 
A nous, le» enfants de la vieille Gau 

le, il nous faut les bruyantes fanfares et 
le* aboi* •« nore». le» hurlement* proion 
ge» de* limiers vendéana et des bassets 
normands....

Cette chasse à la muette, san* science, 
sans détours, qui n est en somme qu un 
vertigineux pique-droit, un véritable 
« asse cou, n entrera jamai» dans no» 
m<t*ur».

Le maître de 1 équipage, lord Shelley 
mit alors pied à terre p«ur»e dég«*urdir 
un peu les jambes. Il portait le chapeau 
u haute forme, 1 habit rouge et le» bottes 
à ret roussis jaunes.

C'était bien le type le plus complet 
du hobereau anglais.

Merveilleusement beau, avec dit grands 
yeux clairs, limpides, calme* surtout. 
Un nez d'un dessin pur, «les lèvre» n»u 
ge», charnues, sensuelles, «huit le ton vif 
tranchait sur une moustach * «*r une bar­
be soyeuse» d’un blond doit . D une taille 
très élégante et svelte, il tranciisit, su 
milieu do »e» compagnons légèrement 
bouffis et coloré», par sa distinction hau­
taine et sa souveraine élégance.

Un observateur attentif eût pu lire, 
par c«*ntre, «Un» le tranquille regard du 
noble lord, l’égoïsme le plus absolu.

IVn de ch*’»» pouvait, en effet, émou­
voir ce blasé.

Riche a millions, propriétaire de Tnn 
des plus beaux châteaux de l'Irlande, ii 
venait k Fairekiniiam durant la saison 
des chasses, et retournait ensuite passer 
le reste de l'année, soit à bord de son

En ce cas. ce n est pas M. Caiway, 
mon intendant que cela regarde, c «?®t le 
compagnie d assurances.

Le» veneurs, <jui s'étaient approchée 
p«'Ur marquer les point» «le cette d>»cua- 
sion. partirent d'un grand éclat de rire.

N'einpeclie que vous êtes très impru­
dent mon cher l«»rd, que votre Col way a, 
comme voua le disiez tout a 1 heure, la 
main beaucoup tn»p dure et qu’il voua 
attirera certainement tôt ou tard de très 
grands désagréments. Et j'ai grand'peur 
que le domestique qui arrive ne vous en 
donne la preuve.

A cet instant la domestique monté arri­
vait à toute bride.

S»n cheval était blanc d'écume et à 
l'aspect de son maître ü sauta précipitam­
ment a terre.

— Milord, — lui dit-il d'une v«>ii entre- 
coii|>ée par la violence de la course, c’est 
milady qui m'envoie vers vous. . . Le# 
hommes de la Ligué se sont réunis c# 
matin, et on se bat à coupa de pierre daut 
ie* rues de Fairckinham... On a mandé 
de» troupes et ia pohoe par le télégrnph#, 
et au moment oh je auis monté à cheval 
sur le» ordres de milady pour veoir à 
votre recherche, M. Cohray m’a dit que 
les renforts allaient certainement arri­
ver.. H les attendait d’un instant èt 
l’autre.

Une nuance d’impatience apparat sur la 
placide visage de lord fihelley.

— Pourquai milady a-t-elle eu peuf î de­
manda-t-il en fronçant le sourcil. Elle sait 
très bien qu elle n a rien à craindre.que 
personne Doserait lever la main sur 
elle. Allons,—acheva t-il avec un eou- 
nre,—ce que femme veut, Dieu le veut, 
—puis inclinant la tète devant ses ineta 
tés :

—Messieurs, leur dit-il, je voue de* 
mande pardon de vous fausser ainsi com*
pagms........ I# vous jure pourtant qua
pour une mauvaise plaisanterie comme 
celle là nous n’aurions certainement pas 
interrompu notre chsiss.... Elle est 
heureusement terminée... • Nous chaise* 
rons dans trois jours, quslque tempe qu'il 
fasse___ Au revoir....

Et lord Shelley remontant à cheval 
piqua de* deux dans la direction du chA* 
teau.

Trois grandes lieue* de paye acci­
denté lui restaient encore à parcou­
rir. U les franchit dans l'espace d’une
heure.

Comme il approchait de Fairekinhatn, 
une colonne de fumée attira son atten­
tion.

11 se ret«>urna vers l'un des piqueuif 
qui l'accompagnaient et les sourcils con 
tractés :

— Allez donc voir. Jim, qui est-ce qui 
se permet d allumer du feu dans mes
bois___ et devant de» sapins, je voue
pno ... Ces misérables finiront par 
faire tout flamber, ils seront bien avan­
cé» après cet acte d# vandalisme.

Du k obéit à 1 «>rdre de son mettre et W 
précéda de quelques instants.

-Milord, revint répoiflire le aerviteu» 
ce ne sont pas des paysans de Fairokin* 
ham, c'est un campement de gitanes.... 
Ils sont nombreut : ii y a dee hommes, 
des femmes, des chevaux, des voitures, 
toute une grande bande. St milord fait 
encore quelques pas, il va apercevoir leurs 
carrioles.

[A continuer,)
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La prenaion baaaa dans la vallea du 
Si Laurent at iea Terri toi ran du Nord 
Ouant ; a*c comparai ivaruet ta ire dan* la 
région iioid de* laça et le Mamtolia. Dea 
orage» ont eu li«u dana la region das laça 
et de* Province* Maritimea. Il a»t tombe 
4e fortea plnle* le long du St Laurent.

Maximum de tempérât un» Caigary, 
Tfi; Qu'Appelle. tiO; Winnipeg, 00: Toron 
to 54; Montnal et Quebec. 72; Halifax, 
•L.
frobabiiiUt pour U» prochaines vingt 

Quatre heures
Haut St Laurent.—Vante modérés a frai* . 

4a Toocat au nord-oueat ; temps nuagauE 
et frmU avec ploies. 
srni un -jtj______ L=^r-------r-r-----

La Guzetu üjficiùic, contient une pro 
clamation bxant, le 24 juin prochain» 
comme data à laquelle deviendra en vr 
gueur la ki «tabhaaant l'Ordre du Mérite 
Agricole, dam cetta province.

Le comité das chemins a voté lue* 
$10.000 pour 1 euibeliisatHiieut du tcrtaiu 
eu face du Palais de Justice.

Noua aomiurs toujours en tiveur de 

tout ce qui a pour but d embellir la ville, 
mais le nacesnaire dut passer avant le 
(axe. 11 semble que lorsqu on peut voter 
$10,000 pour embellir 4U0 pieds de terrain, 
on devrait être capable dent retenir coil 
venabieinent las rues de lu ville.

Il y x, par exemple, la parue Est, dont 
| les rues tout dana Tétât le plus déplora 

bîe. 11 n y en a pas une seule qui u a pas 
besoni d'ttre améliorée. Nous u exagé 
roua rien eu disant qu'il n y a peut' tre 
paa une seule ville au Canada qui ait des 
rues aussi disgracieuses que celles 
de la partie Est de Montréal. Pour­
tant les contribuables de cette par* 
t>e de la ville paient des taxes 
comme ceux de l'Ouest, et on dirait que 
Tentretiau des rues est laisse à la chanté 
publique, ce qui indique la nnsère. 11 est 
étonnant de voir qu’on négligé de la sorte 
la moitié de la ville et qu'on met te des 
$10,000 sur un peut morceau de terrain. 
Lst-ce pour réjouir la vue des avocats 
lorsqu’il» vont à la cour i Est-ce Tin- 
tiuence néfaste du président du comité 
des chemins qui a prèrslu dans cette ques­
tion M. Préfontaine, à titre d’avocat, 
mamfeatt- beaucoup plus de sollicitude 
pour le Palais de Justice qu’il frequente, 
que pour la partie Est de Montréal qu’il 
ne fréquente pas.

Nous espérons que les échevins de T Est 
auront leur mot à dire à ce sujet et que le 
conseil de ville rejettera cette allocation 
de$10,ÜÜOqui est un déti lancé a toute 
la population de la partie Est de Mont­
réal.

La réponae (S3) officielle a un ordre de 
rAaeemblée Légialftiv* nous apprend qu’il 
n’y a pae da contrat pour la papeterie du 
Palais de Justice de Montreal.

D doit j avoir La de jolie comptes d apo­
thicaires.

Le Globe reproduit avec satisfaction le» 
complaintes du Herali aur Texistenee de 
]a loi de contrainte par corps pour dettes 
qui existe dana la province de Quebec.

Pas tant de larmes de crocodile, rnes- 

•teurs, et songez un peu plue que le loi de 
contrainte par corps existe également à 
Ontario et est pour le moins aussi severe 
que la nôtre.

T ne dépêche d Ottawa noue apprend 
que non-seulement la vente annoncée du 
terrain de la ferme Logau est remise au 
13 juin, maie qu'elle aura heu per lots au 
lieu de l itre en bloc. Cette dépêche est 
adressée per 1 honorable M. Chapleau a 
M. Lépine, M. P. , qui, quoiqu’en dite 
l E+end'ird, a fait son devoir en cette oc­
currence.

ta société Saint Jean-Baptiste de Qué­
bec a remis à l’an prochain iV» feces 
qu elle avait organisées a Toccagi< n de 
T inauguration du monument Cartier- 
Brébeuf, à cuise du deuil qui vient de 
fondra sur Quebec, et les fonda ivonscrits 
pour ces fêtes seront versée dans la. raiss* 
de secoure eu favour des malheur eux in­
cendiés.

77(€ CosmopoAtan, 1 un des plux impor­
tant* “magazine*” mensuels de New- 
York, consacrai une b< nue partie de sou 
numéro d’avril à la Législature du Ca­
nada, a Sir John, a ses collègues du mi­
nistère, aux chef» de l'opposition et a la 
description des éditïeee parlementaires.

Cette étfide a été préparée avec s* un et 
dénote un*; connaissance très exacte,en g» 
rai, dea houimve ai des choses de notre 
poàiüqua. Nous en donnerons quelques 
extraite»

ta réponse (24) officielle à un ordre de 
l'Assemblée Législative en date du 5 jail. 
1st 1848, indique que le geuveenement 
Mercier a nommé jusqu’à cette date

27 GARDES FORESTIERS NOU­
VEAUX

Oa aa demandera ensuite ce qu’est de- 
verra l'emprunt ’

Et il faut remarquer que Bout cela s est 
fait avant 1e 9 juillet 1888.

Et depuis t
De plue cette nomenclature scandaleus€ 

ne comprend pae ks 8 Bispecieurs de 
fardss forsotisr» inventes par le même
gouvernement.

A quand les inspecteur! dea inapec.
Mura î ?

Comme le public aune à se renseigner 
sur les dépensée ou les écuevotMie* que 
peuvent faire noa gouvernante, nous lour 
donnerons quelques chiffres, ta derruere 
année de ! administration Ross-Taillon, la 
légiaUtion a coûté $181,MM. Cstte ad 
ministration s’est, distinguée par la plus 
sévère économie

ta deemere année fiscale de Ta4min;s- 
traticn Mercier, finissant le .‘K) juin 1888, 
lee dépense» de la législation se sont éle­
vées à $228,004, soit une augmentation de 
de $47,fKlU.

Ea 1884, sous rediTi;îxi»trat»mî eonver- 
vetnee, 1st dépenses de k» »è*ssion ont été 
de $128,427 et. * us Tedbministration Mer­
cier, ei.es a’élevèrent à $J6$,875, aognien 
talion de $40,000.

Le* dépenses du gmrvernemsnt civil, 
eoaa le gouvernement f’ess Taillon.furen1 
de $188,075 et l’aimée dernière, elles ont 
été de $208,G77* «sue augmentation de 
$25,000 anus 1 adiniiüetration libérale.

tas salaires dans les différent* départe' 
mente, soua le domaer gnavernement coo- 
aervaUur, s’élevaieat, en 188<i,à $138,328. 
•t sees le goavernement Mercier, en 1888, 
elles ont in<mté è $1 .Vî,b )J ; aujdeix de 
$15,000 d’augmentation.

Le novnhre dea empèoyéa seesionnels, 
en 1884, était de 158, et» en 1**8, de 100. 
Bout MM. iieee*Taillon» le* dépenses 
eouüngentefl ont été de $44,060 -, tous le

FRAGMENTS HT> GLOKIEIX 
DOVMàK

Moaeieur le Directeur,

J ai dû tsper dur, j en conviens sans le 
regretter, pour ramener vos assaillants su 
sentiment de la deceuce. Je n’ai rien dit, 
cependant, qui ne soit strictement exact 
de M. Trudel et, malgré les cris de provo­
cation de la victime, je n’ai touché en rien 
aux choses de l'intérieur ; j'ai constaté des 
faits publics, très pénible* sans doute iwur 
M. Trudel, mais laias-'S absolument a 
Tappréciation et a la critique des jour­
naux.

M. Trudel peut-il se rendre le même 
te'nioignage dans tes vingt ans de polémi­
que très acerbe, ires violente, très peram- 
neile contre tant de personnes de t ut 
rang qui ne partageaient pas ses opi­
nions ?

Lee dernière* années de ** vie ont 
des retours terribles, je le confess**, 
mais U faute en est au provocateur 
méchant qui devrait avoir assez de 
courage pour supporter des coups (T nt il 
s été si prodigua pour le» autres il a 
élevé sa Un te contre tous et tou* se s >nt 
élevée contre lui : c’est la sort réservé à 
tous les s<*«aa«m» de réputation, ta loi de 
la rétribution est implacable, dans ce bas* 
monde , M. Trudel n’en sera pas exempt. 
Fuisse «a retraite forcée où su detattent 
dans le ren. les lambeaux d une existance 
surmenee, lui obtenir la pardon des veau- 
dales donné» à n«>e religieuses popula­
tions depuis ces dernières années, s in- 
dales dont il a etc soit 1 auteur, soit 
1 occasion prochaine.

Gare a ceux qui vicient les croyances 
d’un peuple. Iis sont plus criminels que 
ceux qui corrompent scs moeurs.

C’est per 1» tète nue se pètent les na­
tions et c est par U corruption des 
croyancee que se préparent c**s révolutions 
terribles, ces déchéances irréparables dont 
1 histoire offre as&<
inspirer des craintes salutaires et non pré­
maturée*.

UUtendard m'invite, au milieu d un
déluge de grue mots, à citer *es écrite m 
crimmét, dans lesquels il mjui e le clergé 
persiffie les prêtres et se moque des pres­
cription» de l'autorité. La chose n'eet pa* 
difficile e? je vais de suite me rendre a la 
pressante sollicitation du ties respectueux 
confrère.

Catholique et canadien-français. le rou­
ge me monte au front d'avoir à présenter 
au lecteur de Lt Preshf. le langage d’un 
confrère fondr pour autre c!r*e que pour 
alimenter le* disputas et le* acrimonies 
parmi les catholiques et les Français de ce 
pays

Malheureusement la faute de lLten- 
dard s’étend bien au-delà de la lesponsa- 
bilité individuelle de .« -n# directeur ; car 
ce dernier n e pas fait la lutte uniquement 
a ses nsuue et péril : il a impliqué d*** 
participante, obligés par état à prêcher 
d'autres enseignement» que D défiance 
stivers l'autorité et la légitimité de Tm- 
eourmaeion toutes les fois que le juge­
ment particulier d'un chacun eet en cause, 
que le* désir* personnels, savoir marrie le* 
caprices les plut folâtres, «e trouven 
froisnè» par les avis, les conseils, m -aie 
les counuandeiuenta des guides autor.se* 
de TEglise.

ta scandale doit ae produire sur cette 
triste vallée de larmes, où * agite la 
faibiese*- humaine, mais malheur a ceux 
par qui le scandale arrive.

Un journal comme YEteruiotd devait 
être le model a de tc-ua les journaux par 
le ton, la icience, par M solidité de» élu­
des la justice et i .i-prt>po* do ses combal».

Et. fait bien accablant pour ceux qui eu 
ont la responsabilité, il se trouve être le 
•eul journal frappé direc*fment par 1 au­
torité !

f>n Ta dit et c'eut vrai : il était lescrvé 
à 1 Etendard, fruit gâté de 1% lionne f»*i et
de Taniour sincere de la religion, de répé­
ter le rôle sinistre do VA ,e»*»ret du fa**, 
et M. I rjdel devait faire plus de mal a la 
hiérarchie catholique que M. Destsuile», 
dont 1 impiété trouva vite un rem^io dm;* 
ses excet et un contre poison dans 1 au­
dace affichée au grand jour de sot machi­
nations anU os t heli que*.

Les meilleur* fruits répandent les odeur* 
les plus fétides, une fois g*té» : TEfen- 
du*'/ e«t de ceux-là. Corrnptio ophnu pe*- 
tvma. Quelle putréfaction, quelle peste ; ; I

Je me bornerai pour aujourd hui a quel- f t 
que# citatiiuis. ne voalaut piendre plu» 
d eepai'e que vous voulea «ans doute m en 
accorder

U eet le ‘journal ùo Trudel qui a du 
le 13 avril 188.1 .

'* M. 1 abbé 5 erroau, dans S 'il long té 
41 moignage, % s •igueuseiuent ente de 
44s'aventurer aur le terrain des droits du 

J>cie de taiaiile en mai 1ère d éducation,
44 sur le terrain de» pt lucqies en un mot .
"il » y seunt trouve dspn y se. ' '

Dcpa>»t aur Je terrain de» principes — 
c est a-dire. homme sans principe» —un 
pivtre comme M. Yerreau «jui est chargé 
1*1* l Eg.ue et pat I Elut de former le 
corp» de m » instituteur» !

Er le 17 du inerne moi», sous ie titre 
44 A M. H ut A itheime J'rrrruu, pritr* 
principtU^ ïEoU Aorvn.ife Jaafuef- 
i'uiiut, ofibcesr <ie i Inst met um l'nbliyue, 
decmé par A/. Jules Ferry, rU ." [ E'eiuiard 
conclut un article de personnalite» à l a 
dressa üe co prêtre venerable par Tin jure 
suivante •* Seulement, plus malheureux 
44 qu« Dv n Quichotte, le pauvre abbé n'at- 
*4 teint pas utéme des moultnt à veut ;
“ il frappe dau» le vide,”

Quel respect pour le clergé ! comme de 
telles parole» venant d’un journal fonde 
spécialement pour combattra les combats 
ue 1 EgL»e doivent porter T édification au 
sein de nos croyante» populations '

A ia la date du 10 avril l^NJ.en réponse 
à une lettre deM.Tabbé Ven eau,où ce der­
nier se plaint 44 dos injure* adiesscv» à un 
prêtre, ajoutant quelles “s nt toujours 
44 une chose grave ; elles contristent le»
14 bon» catholiques, et sont un scandale 

pour L» autres, le bon journal lui 
suppose le langage suivant : 4‘ Voici mes 
** arguments ; mais n y réponde/, pa», car 
44 je sui» piètre ; ce que je di», ce sont 
44 de» oracle».

U est 1 t ten tard qui a dit et c est M. 
Trudel qui a écrit de sa main en parlant 
d un prêtre de ^amt-Sulpice, orateur et 
théologien de plus haute distinction ;

** H se cache, parce qu'il écrit dan» "La 
“ Mi o/ » ” contre la volonté de s s supé*
“ rieur*. <' est par conséquent un CON*
4< FREBANDIER. Il est do la famille 
4* de» L'h'Andjcrl in J : ce qui le peint d un 
44 seul trait. Par conséquent, il DIT 
44 FAI X lorsqu il se dit de ia fanull6 
4‘ d Erbrée. Cest beaucop tr p loyal pour 
44 lui.

*• >'il veut ôter son masque etdirequ’ij 
44 écrit avec 1 assentiment de ia maison à 
44 laquelle i1 appartient, nous lui appren 
“ drone (oMMENT LUI ET UNECOf 

PLE DE >E.S PAREILS sont apjiré.
44 ciés dans un rapport fait a Tune des lo 
*'ges du grand Orient de France sur les 
** qrfcii^j du Canada et *hj '/'**
** servent, * minent v i non, LES IN l'K- 
“ RETS DE LA MAÇONNERIE.”

Ça marche, le respect au cierge ! C ’est 
\'Etendard qui a accusé 1 Université Lavai, 
tu te dirigée par des prêtres, d avoir favo­
rise la franc-maçonnerie.

M. Trudel a écrit, en parlant de MM. 
les abbés ta bel le et Proulx, qui étaient 
allés visiter Ouéeiiue Reclus ;

4* Nous avons donc, une fois de plus,
44 a regretter qu’un patriotisme plu» ai- 
44 dent qu’éclairé ait empêché ce» ei- 
44 cellent» messieurs de voir quel mal ils 
“ risquent de f»ire su Canada en donnant,
4* par des écrite public* vis-à-vis no» com- 
44 patriote», du crédit a dea homme» qui 
“ ensuite ne manquent pas de se»ervir du 
44 prestige qui leur aura été donné pour 
44 augmenter chez nous la triste engeance 
44 anti-sociale dont la Pci*ne eut 1 organe 

h' Etendant a injurié M. T abbé Dowd 
comme favorisant un matérialiste, un 
franc-maçon et uu orangiste, dans la per­
sonne du Dr Howard, qui était un catho­
lique pratiquant hdelement sa religion.

Et les rédacteurs-prêtre» du (‘mada 
Français, comment M. Trudel les a t-d 
traite» ? De libéraux trè* avancés. Il r« 
péia très complaisamment le» billevesées 
de cet autre ami du clenjc, Tardivel, a 
1 adresse de MM. les abbé» Casgrai», 
GiaMelin, Hamel (Mgr), et Yerreau.

Accuser des prêtres, les ouït» du Sei­
gneur, d être les alliés de 1 école libérale 
trè* avancée, ce n est sans douie j at une 
insulte ni une calomnie !

L'Etendard, k la suite de la Veiit*, a 
déversé les injure* les plus coupables 
contre la plupart des maisons de la con­
grégation des Oblats, sous le prétexte de 
detendre le Uévd. P. Paradis.

(’ était la «an* doute une o-uvre pie qui 
vaudras M. Trudel des siècles d indul­
gence dans 1 autre monde'.... et des 
carot»e» dan» celui-ci.

Et»* patHA-t il une semaine sans que 
TAf'nduid n éooule quelque peu de« outra­
ges dont il semble posséder un reservoir 
inépuisable a Tadre*se du clergé (

Voilà quelques fragment» d un dossier 
d injures au clergé, qui crient vengeance 
au ciel et que je compléterai si VE'ejtdard 
daigne encore m y confier.

TnatpTv.

aux et à domicile ; que de recueillir et 
; de nourrir u*» enfant» trouve» et le» < r- 
| heliu» . que d instruire le» aveugle» et 
U» rendre aptes à gantier leur vie que 
de faire s exprimer et entendre le» sourd* 
et tnuete ; que de tenir de* salles 
d asile pour y abriter les enfants des pau­
vres ; ouede donner des •oins et souvent 
la guénsou aux aliénés <

N e»t-ce pas la de la production 
et de la meilleure, et c’est cette 
production u laquelle »e livrent 
partout et toujours, avec une égaie 
abnégation, le» ordre» religieux et 
ie* ooininunaulee. Le Mati pourrait il 
citer beaucoup de personnes qui soient 
au»»i utile» u la • n'iétv, et dont la pro­
duction parvienne à secourir du» letoiiis 
si nombreux i

Yraiiueut, on est presque honteux do 
rcpotcr ces chose», tant elles sont évi 
doute» et connues de tou» , et malgré 
I iusigue mauvaise foi de notre ad ver 
aaire, nous u'auriona jamais pu croire 
qu’il eut lancé une eccueation si ridicule. 
Inutiles les ordrv* religieux : enuse» «le 
perte pour ia production les eotnmunau 
te*, réellemeiu c’est par troj' abaurdt.

Continuona à citer .

“ II faut y ajouter (à la perte économi­
que) la dépense p.our iiiainternr la luuln 
tuded'églisea, de presbytères, de cou 

1 venta, d hôpitaux, d asiles et d institution* 
de même genre, et aussi le prejudice mo­
ral et mafvnei causé a la communauté par 
ia presence do toute» ces sorte* d’inslitu 
lions de charité.’’

^ I

LES BIENS DE L’EGLISE

Uns pnissaet* armé*, répoa»* an 
4 Mail •’

il

Tenons maintenant à l'article de fond 
du Moil, qui a pour titre, nous Tavonx 
déjà dit 44 Une ijmndf puissance. Apre* 
•voir donné, sur !» f«.i de son cnrreapnr. 
dant, le fameux chiffre de .<rpf mdle / 
rents, l'auteur ajoute :

44 La perte économique résultent de !» 
retraite de cette arniée du champ de la 
production est par elle nu me tre* grande.

Ainsi, d'après lo Mail, le* ordres reli 
gieux étsbli* d*ii* !a provincs de Québec, 
ne prennent pas part n la production, c» 
sont, jur cela même, la cause d'une perte 
économique très grande. Cette affirma­
tion e»l-eiie vraie Nullement, ta Afat; 
su moine, croit il ce qu'il avance si car 
rément t l’as le moins du monde, mai* il 
parle à un public fanatique, et i! %«i* que 
toute allégation, f>nur si absurde qu’elle 
soit, a grande chance d être écoutée du 
moment uu elU est une sttaujue contre le* 
catholique» et le* Canadien*-Français.

C minent oser dire «jue le* ordres reli* 
gieux ne pr^mserit po* auand on les 
voit a 1 ouvre I N est-ce pas produire que 
de donner l’éducation à dea milliers et 
du* millier» d'enfsnt* de» deux »eie» ; 
uue de soigner les malades dent les hôpi-

Nous avouons ue pa* comprendre ce 
que veut dire le Mau, quand il parle du 
préjudu c moral causé par la presence des 
institutions de charité. Nul avant lui 
Hâve t aperçu ce prejudice ; partout, au 
contraire, même char, les nalious le» 
moins civilistes, on a constaté Theureuse 
iudueuce qu'avait sur la moralité la pré 
sence désordres religieux et des comma* 
nautés.

44 I.a dépense p<»ur soutenir la multitu­
de d’hôpitaux, d'asile», de couventa 
serait aussi, d âpre* le journal protestant, 
une perte économique. Mais si cette mul­
titude d hôpitaux, d ashes, de couvents 
est nécessaire indispensable même, elle ne 
peut créer une perte économique puis­
qu'elle répond a un besoin absolu. Ue ne 
serait une perte uue si ce» •‘tabhssenieuts 
étaient plus nombreux que le» besoins. 
Eu .est-il ainsi . Bien au contraire ; par­
tout les hôpitaux manquent de lits pour 
recevoir les malade* ; partout les asiles 
sont encombres, les uns par les vieillard» 
iutirinee et incurables, ie* autres par le* 
orphelins nu le» enfants abandonnés, 
partout entin les misere* » n laies ne peu­
vent être toutes secourues.

Si un ordre ou une communauté vient 
dai s un pays, y vit, s’} développe, c est 
évidemment que sou établissement y était 
nécessaire : autrement, il ne pourrait » y 
maintenir. L hiatoire de notre pays nous 
le prouve clairement. Les communautés 
y sont venue* graduellement, les uneg 
après les autres, augmentant en nombre 
et multipliant Tears membres à mesure 
que la population grandissait et que ta 
miaèrea croissaient. Aussi ce chiffre de 
*fpt iniJr < ■ ■. ''cm 'h, cette année) contre 
jXqiU'de a élève le Mail, devra dans cin­
quante ans, maigre les fanatiques, être 
plu» nombreuse, car notre population 
aurrf’ 77* cette epoque considérablement 
accru.

Maintenir ces couvent* où s« recrutent 
ces religieux qui répandent 1 education 
dans nos villes et les campagne» ; ou se 
forment ce» * » urs enseignante-* et de 
chanté, cest une dépense, il est
vrai, mai» ce n est pas une perte économi­
que..

Et d'ailleurs, la suppression, ou la dimi­
nution, de ces asne», de ce» hôpitaux, «le 
ce* couvent*, ferait-elle cesser la nu- 
(rssité de» (ouvre» d«»nt les corpUitT, 
nautés sont chargées et dont elles s'ac­
quittent si parfaitement f Evidemment 
non, et le Mail, p< r »i de ntauv»i»e foi 
no il *«ut, n’oserait le soutenir. Les en­
fant* auront toujours en aussi grand nom­
bre besoin de T éducation, le» vieillards, 
les infirme» demanderont toujours «les 
soin» e? de» secours : I*-* enfants trouve» 
et les orphelins ue diminueront pr*s La 
société devra forcément pourvoir a toutes 
ce» nta ~.iiu-f», et si le Mail était écouté, ce 
aeraien: les gouvernement* i qui incom­
bera.t cette lourde tâche ; c est a-dire 
que toutes les oeuvres faite» par cette ar­
mée de sept mille ring rente inrmhres de­
vraient être pay ées par les budgets pro­
vinciaux. Croyez vous que le contri­
buable eu fut fort aise, et qu’il y trouverait 
un grand avantage i

Le Mail nous a parlé de la France, 
prenons ia donc pour exemple et en com­
parant ce qui s y passe a ce qui se pa**e 
chez noua, on verra clairement de quel 
côté sont les avantages.

Tout le monde sait, et le Mail, comme 
tout le monde, combien la t-am 
pagne contre le* ordre» reiig<«iux, 
et la trop fameuse laïcisation a soulevé d» | 
réprobation» et de plainte» inc**M»ntes 
Et non p»» de plainte* uniquement au 
point de vue religieux — cette considéra- 
tmn ne toucherait pas nos adversa.res— 
m»!* de plainte» au double p<.mt de vue 
pêeuiner et human.tair*'.

En laïcisant ie* école*. c'étt*à-dire ci. 
renplaçant un religieux par un ! * p.e, on 
est arrivé à tripler la dépen»e* . eu laïc;- 
*»nt le» b<-|- taux et lex asibi* ■ i maison* 
de refuge, ou a augmenté la dépensa dan» 
une proportion encore plus forte et le* 
soin» donnée aux maiade* «ont devenun 
déplorable» Si déplorables que le» mé 
de m» de ce» ét*b i**ementa, bien souvent 
de» incrédules et d'ardents républicain», 
ont adressé le* plu» vivo* plainte* contre 
le» inbrmier» ou infirmières laïque», de­
mandant avec instance qu’on maintint 
dena ces établissements de charité le» re­
ligieux mi lee religion»*•» Donc,par la sup 
pression des communautés, on estjiervenu, 
en France, a dépenser de» *• nune* bien 
pl isoonaidérablee e* àobtenir des réaultate 
déplorable* tant au point «le vue moral 
qu’au point de vue humanuano-

Est oe ainsi «pie le Mail voudrait voir 
la province de Québec ? S .n affection 
pour nous peut bien lui avoir fait comre* 
voir pareil désir. Il faut cependant qu’il 
renonce a le vmr «e réaliser, car, heureux 
et fiers de i état ou non* non» trouvons, 
nous continuerons a bâtir de superbe»

rUti.cc-» p«.ur IVitrcice «le notre culte, à 
soutenu'wt a lane prospérer le* «> muiu 
nautés enseignante» et de chanté. Ku 
agissant ainsi, nous sommes certain» de 
bit*»» *i»ir au point du vue religieux, au 
point de vue moral, au point de vue hu- 
inaniiaire. et niéine, ce qui devrait tou­
cher le M «»/, au p«unt de vue pe<u.u*r.

Après t«»ut, c’est notre argent «pie mm* 
depenaon* ; n«>ue Siumuee libre» de I em­
ployer à tiidre guise, et le» criaillene» du 
Mail et de »os aileptea en fanati»me ne 
changeront rien a notre conduite ; «ju ils 
ae ie tiennent pour dit.

(.4 siusre. )

LES UINy soi S DE m K °

< hi ht dan» le SorsLns :
44 Dans »on dernier numéro, M. Ernest 

Pacaud. 1 àme damiftèe »le M. Mercier, rc- 
proche à la pre*»e couserratrice de le 
•* ramener sans eevae aux acccuantious de 
(1N«4 soie qu elle répété contre lu g«>u 
veriiement Mercier.”

44 \ raiment, en voilà une bonne.
44 Cinq sors, ie» $3,(X)U,000 «jue le gou­

vernement a gnspillee».
44 UiNy soi s. le» $31.000 du AJ. Heaui' 

leil.
•* Cin'v‘««n s,le* $40.000ou fôO.fXKi sacri- 

tiêes dan» h* vente d i Table-K« ck.
*' Ci>q sorv.lee dépense» edditionnellea 

faite» inutilement par M Mercier et rc 
présentaut la toiiiuie du $000,000.

U1N«^ sookJs» déficit» Biinueis du gou 
veriiemeut provincial, à raison de $4JO0,- 
00O par année.

“ Uivg* (*ol .s,U magot donné a M Lock- 
wood.

44 Cinq sous, les $3,000 du AI. taille
lier.

44 Cinq sous tou» ces tripotages et tous 
ce» gaspillage» que le gouvernement né­
faste de M. Mercier se plait.* purjwtrer !

44 Et le c«>nfrère québecquoia se biche 
parce quo la presse omsonalnce » émeut* 
parce qu elle dénonce un tel gaspillage 
do* deniers es, parce qu elle reproche 
aux libéraux les millions enlevés au tré*«>r 
et livrés à des sjiéculateur», a de» favoris, 
aux affamas du parti !

“ ('est meffabie, vraiment. '
--------------aa ----------

Les Martyrs
Do* maux «le tête chercheur en v rn un 
sou lacement jusqu'à «'»* qu’il* aient rorn- 
n.euté à faire usage de la Sulv-pareiile 
d Ayer Alors il" regrettent h ** année» 
de souffrance*, qu'il* auraient pu itei , 
s’ils avalent essayé ce remétle plu** r«Vt.
Le mal était constitutionnel, non Icx'.vl ;
*; ju»i|u'à ce q1 e lu Salsepareille 
«TAyer » ft? » ffecnié s a travail, c«»üime 
Altérutif et tfpurateur de Sang, il» 
étaient condamné.» à .souffrir.

L* femme d** Samuel Ta**, 21 Austin
m. , Lowell, Mas* , était depuis long- 
t* mp», Aujett» i «l’iicrnhle» maux (le- 
t« î»-. résultat «le dé»<>rdrae de Tentomac 
c? du Mo. Lue gutritou radicale a été 
a* coinplie |M*r la Salsepareille d’Ayer.

Frink Robert*. 727 Wio*iîingt«>n *t..
Bon . • , •
ble» maux de tête et que junqu’a « e qu'il 
nrb de D S i Ne pareille «i'Ayi r. 11 n’avair 
jamais trouvé anruue médecine qui 
pût lui donner nn

Soulagement Permanent.

“•Te s*; iffrais «ie maux de tête, d'in- 
digestion, «le faiblesse-. * ? «*! «i-» a
jM-ine « apable «i«- me traîner dan.* i.»

M M Lewis
A D>Wi*ll, M<ia».” “La Saltepa- 
r. ille d’Ayer a a « omj'li uu nierveillMix 
changement dau* mou ■ a-. Jt: nie »en* 
maintenant au»*i bien |>ortante et aussi 
forte que jamais."

,T«*na» (ranuan. E.«q., do I.vkin». Pa.,
(« r:i. “ Chaque Printemps, jh luian? dea 
Minées, j’ai .souffert «Inné manièro 
affreuse «ie maux «te tét#-, causé» par 
Tirnn i « té du »;tiig ( l «le la iule, fl me 
semblait |>endant des jours et «le» 
-ein.iii;e» que iii.i tét(- allait -c fendre. 
Rien ne m«- soulagea lusqu4! ce que je 

- • >!«• 1 « Salsepareille «f Aver. ('«*tte 
ui1' 1» ciiie m'a guéri complètement,’4 

Viiar;«1 Mme. (îonerra Belanger, du 
N-». J4 Br!tige st , Hprmgfleld. Mass ,
« oiuu i;vt à prendre de la Sataporeiiln 
d'Aye-. elN av ait .s«>uffert depuis imni- 
bre d ann«'é» d'une affection grave «h » 
rt .n- Chaque Printempe, aussi, elle 
était ifftaéè «le maux «1* tét< , d- la 
p»-rfc «1 api- t»t ♦•? d'iu«tiK<*t>tion. T ne «i«»
-e.» amie» lu p<*r*.ia«ia de faire usage «le 
la Halsepareille d’Ayer, laquelle lui 
profita merveilleu.-. lüeiit. Sa santé est 
maintenant, parfaite. Le^ Martyr» «le*
n. aux «le tête devraient essayer V

Ayer’s Sarsaparilla.
Préparée f>*r le I>r. J. C Ayer k Co., T.owell,

U r.u. Prit |2, SIX ttaccu*.
Vaiaut f j le fl*, oa.

COLONNE CARSLEY.
Rrrtrcdi. TJ Mai IWH9

KirroKi' üt li rtvin.imiKi:

$2 Mai 18Kb 11 a.m.

FrntAt MFTêoiioLOMWt’e.Toiu't* ro Si4 
rial a s. La KSI.J Y. HàogAHit mm rovo
Lff* PKOrH AlMb* *1 HXl'USi», Lac» ut haut 
du St Lan r« «u Du lac Saint lherre ai» 
Baie ii. Qiliiite.

Vein* inod«-r«ai a Irai*, de l’ouest nu 
nord ; paruslieuicut nuageux et piu* liais 
*tec pluies.

France Canady

s. cyARriLEV

LIGNE ROSSlERg '
jt|4J pour*!#'111* cliar^e

«■•te I•< ai.«erai>en«Umt
• •* «■•ig.uneiits <r!re« r«„1,„^1-#Ui*!IOt '• « IriMi, !... N BelgJ.m* i JA?.

l"- •' "P'-H -u’erusi.t Srw,J*‘fflUN{û«- 
Lon'lre» An\er*ti n Havre Mt#0“i.n.r

!•«..«,• i«>i . rei < f «.eoiont^ ^
ItOBMKRK rKhKKSk

‘Al ILK.

r:

!.«** ioiiiniHiutofi par l:i inislle
rr^oivont uu»* iiroiiipto atteutkun.

BI.ROKS HLEl MAJUV 
SE KG ES BLEU MA Kl N 
SKKGKS lil.EU MAKIS 
SL KG ES iiJ.EU MAitlN

SERGES KOVAL DEVONSHIRE 
SEKGFS LOYAL DJYONSHJKE 
SKLG ES LOYAL DE\ONSHJKK 
SERGES ROYAL DEVONSHIRE

.’“'erge* Roynl Devonshire u tou» le* prix, 
aussi en fabrique» légère» ei pesantes. 
! vint bolide indigo. Pgx de 37c la verge.

S. CAK3LKY

Coinnian«lou pur lu imtllt* mil- 
plioe a\ ec iHiiii

Il A N ELLE DOLIt ('OSTUMES 
FLANELLE TOI K GOSTDME.'s 
1 LA NU.LE l4OL K l O.sTI .MES 
FLANELLE POL K t Os nT.M ES 
FLANELLE l'ol K ( t)STI M ES 
FLANELLE l’Ol K O is | l M i s 
I 1. WELLE HOI K Ci )s 1 I M E> 
ELANELLE POUR COSi l M ES

Eu dix nuances differente*, magnifique* 
marchanduMt* pour costume» de promena 
de -ur Teau, «le places ucau. seuJetneut 
34c la verge, tout iaiiic.

! A C O>IPA(iNlE
— I>K —

NAVIGATION’ DL’ KKTIKI.ICU ETilc

SÉÊ

Arruiigoinoiit do printeiu^
'm

s.uAK3LRY

Commandes par la rrm-
plios a\«*c satisfaction.

NOUVELI.FS MOL SS ELI N FS I.MFRf 
MKLs, ioc la verge

N’Ol VELEI S MOI SS ELI N I-;S 1MPRI- 
M EEs, lue la \erge

NOUVELLE ETOFFE LL A.MA IM FRI 
MEE. 10c la vfcig,*

NOUVELLE KTOF1 E LLAMA l.MFRI 
MEE, 10c la verge

Tou» le* patron* le« plu» nouveaux vien 
neut d>tre reçues cette semaine Le plu» 
I*eaa l<>t de moussehné» imprimée» qui au 
jamais ete o!T«_*rt a 10c la i crg«

C ^ARSLKY

Uoniiuandi s par la malle promp­
tement livrée*.

LK.NE DE MONTREAL ET gcPBïp 
AHl M; m .NTHITAL ^

Vaprur QUI HKr.Vap. Ho»r **,.
hiir.l . nu i . ir-li!. t» veudreiiu a " le

V « i'« 1 M< 'N 11; K a I. (tt L iî* K: ^ 
ni «i . i ad c* et imel. . «r» p yj àl

mci-AHr ii* yj-KiiK ’ *

..................... . d« > Uklhmou
L.nne de Quel,®« HII

la- ' apeur f .MOg
n».«r>ti!* « t >(«ndieUih a 7.^, i,rg . «, l«i
M P Ml. I raMlb.U,:r*. Bsa
LO I|. Ta«lo-l*- «• . Jl .1(. H* • IG - R,,\7r^S 
Uni. Arv uutéi.A e Cfl1 •r**-
ci- ime n*. *• l*e merc.rwj.,

Lr vapeur ST. LAURENT sera ir, . - 
Igue i« 2t juin. ,n *H0rcem

Montréal rt TroU.Uivlèrei(
Vapeur i Lois Kl VIKRfcjj culi P N p 

1 k-nt . d«#pari Uh Monin . .. i ,, .r N-1'<* 
11. !.-*»: I. l’.'M e I roi* it.rSSï hLX* 
credis et <1Iiii»u« l t 1‘ihr'A. i0*0l»r-

Montreal et ( liarnblv
Vapeur CH AM RL Y nui. j Ita nri d. Montr-Hl. .e- . Wâ wîîîf*4,™1- 

I h p.l e » lu. • -.1 r,»,..., tta1-1dis U midi, p assaut la nuit du «aîÜdi*

Montreal à Contrecœur et . 
iut«*riii«*4liairefl

V»p«ur ItEittTIlàK, oaer g i .. 
I»'q*ari o Y ult .. «i .r RouchsrvUU vî?’ ae. Bol do I Ke*i Y. r. h.*,-,. 'Z**

Pour l onriec<« ur. tu us laoUi- ‘ 
et tendis s < 30 hr- p m. ‘ ®*Srci»4ll

Pour St p.« Ht rutile . * L'Amna»** , 
lUlt.K*. luaniU et luei t «iu **.«», hr* 2’ ^ 
SM.ite.ll» a J MJ ta p lu °" #t J«*
• J'"*'4' 1 1 h 4 d 'Südrtdis a

ICxctmiouB a bon marché
1 • U< «ai lr i M.l i-. ■ ’ - iLSÛZ

« hr* p m, a; •« de rt u.; c M ^ *hr-. • o «w
1 ou» le* dironn he*, départis Montrés! i 7

hr- a m p«»nr t itir . .r vf# aa( t Hoc.-'h*-'- 
\!ile N ..i t Ui.« « e ^ «;i> lier**, cl d» rstenr a S
F •. vu ^ #hr» p m.

Travorsr de laiprairie

Sr.ERSrCKKUS CREME, 
SKPKSUCKKKS CREME. 
SEEKS| ( K ERS CREME, 
SEERSUCKERS CREME.

•V la verge 
•V la verge 
5e la verge | 
uc la verge

ETOFFE TUCKER HA RP T'K. 7c !» ^erg* 
FTOl UK M i kER HARUEE, 7c la verge 
1 IOFFE tUCKKR It A R RK K. Te la rrrge 
ETOFFE J UCRER H \KREL. 7c ia verge

Pour robe* légère s et d e le <***6 marc lien 
»U»e» ne peuvent être «urpa**er* et aux 
prix ci des»u» «ievrairnt <oruniundcr uue 
vente rapide.

S. (^AKSLKY
• ta Wdephone offrede grand» a>nnUtges 

dit M. La l'ourt.
‘ Et cela '

44 Un homme de cinq pied* de faille ne
craint pas de dire a un nomme d«* »îx pi« d» 
H«- taille r»* qu’il en p« n*e «iuand lia *e trou 
'enf a piutn ur* mille de distance i un de 
I autre et uu’IIh peu v»*nr parler au moyen 
de» fil» téléphonique*.*4

coin ma tid pm par la malle ; 
Pie* Utr«*** n\ t e hoîii.

L'EXCELLENT CIGARE
“Boulevard”

— I 5 CEIT8—

IR vous Hertz Mali.»Tait.

______ -2 m «i—jro

PROCLAMATION
I^«« Citoyeti» d» Moidréa! ««ont

r\ 1* - - • •......... ri * « oh«er
Tfjver V EN I ft»-I I pro«h.î;n. !r »| 

> f «y rant. »**!?« r«air d* la nal»
, oanue u* .-Sa Moje-'é. con<me un

JOUR DK FTCTR, en CSniolifnaKC de «eur pro 
fond reaper' e-. e‘tin.e pour NOTEE R U-N* 
AIMEE iüP\ ERA INK.

J. GRENIER.
Maire( "iv nr M AiRx )

liât» ! d** Vi !,
Monirsal le 21 Mal 1989) 181-2

STORES OPAQUES. <V\t 
STORES OPAQUES, f««c 
STORES OPAQl ES, 0oc

LA MEILLEURK QUALITE 
LA M El 1.1. El RK Ql ALITE 
LA M Kl LLEUKE QUALITE

SEIZE DESSINS 
SEIZE DESSINS 
SEIZE DESSINS

SUR ROULEAUX ELASTIQUES COM 
P LETS no-

SI R ROUI..EAUX ELASTIQUES COM 
PLETS 00c

r eut le lot le moln* cher de nuances «jui 
ait jainai* été offert n Montreal.

ICAlTMLKZ.f Ol M

Ce- «*«^re» sont fait» do la meilleure 
qualité de coton et dureront nuM*| long 
temp* qu'une nuance vendue pour $Z.(M. 
Prix seulement UOc chacun.

Vapeur LA PR Al RIE ^spitaioe Boara*,^, 
DE LAI T: Al El L DK MON TRI AL 

Du f> au Ti tuai
C.ou a m s.;w .« m , c a uj itoOmidl
1.3 - a in I ^.00 p ui

I Mmanclici ©; télé*
9.00am »0 p m fOrirm C.COp!» 

1> JT no*vi au '.‘fl i." it. !«• lundia. mcrcredii, 
Xeudl* et .-ante :!%.

•N30 »» r» .'■')« « m i ti/JU * ni 4 iV) n»
i^.U p m •< 3«» p ui 1 IX a» midi fllSpis

I>J* ruardU et Veudrteiis 
• U am | .Jy p tu j t.üUaiu 4 0opre

■ * « . t, i» ü io
lti.3L a m I iJ OOn ldl

L dlmanr’ «*«« et jo n» -le fêta*
LL Ou a m fl.uu p m ï O)' p ni p a

Travers * «le l<otigiieiill
Vapenr D>N<»UKl’IL, cap*. F. Joroof. 

hkvm. k nu eicn nt oot luirv 
I». .ii - I> i . n a j hm Bi)^6O0,7>H 

' ' I I a m, 1. p ni. 1. 2, 3. 1 ^
j 6. r> .:•) ' n« p ni

In : « >i « I edo i Courant a '• 30, C tl. : JJ,
H I . - i3 lu iü. Il 3 i.i, 12 30.1 :W. 2 3Û.S», 
I ? •. 5L » 45, »> 15, 6 45. 7 90 p m. 

l u Ci aagtmeot 1 K. lr-;-* *et a fait le 25 aoC 
axiivi t. n qu «i lACqt Keuahrixa

Jo He UK MlM «INB
De ^l-oncrtia i par le vapeur BCRTRI1R*

tO«i« l»r- ma »r»-« b c l » hr«
!>• Moii'.r". <1 a 20 ma par f «apeur

( LT.il % A T R ' - >oi re b fl U àn,
DiMANCUB.»

Del UA 14A $9
^ 6 45 p. lit.

i e'!..u »» . ';i«i d«- L*pru.;.e) b 8.41 a»,
I U*. 2 20. x -î'. 4 .*<>. 0 05 et 7 É. p.m

l i I ’ -j i du* >»ura!it i 5 05 b ui l JO. î 15. 130, 
5 La. é 20 ft T 45 p in.

Montreal a C'ornwiill
Vapeur ROHKMlAV Capi üâxea népsrf 

di: : l . C* .*J jH>ar iorneraU et ports
ir. ' . e <»■ 1. « : t - .eb luardti e4 ion Iredi* a bimIv 

lt.-i «■ ('*t:.«s ali, pu ir Mm. rtak*** 1»oûie 
et jeud ■« matin.

Miuitroal a Toronto
I^*m v - j « - voyag- nn’ - »r cBtU> irft'* C0TT1-

ni* r» . r ^ u. • : r ;><md*Bl » Toronto 
rt\« c l« - c »-i.» i- i«« fri- j/<iu l OaetS et le Nord- 

e ,« 4
s *g.«i « hii r'rtin « c* arr^t«*r'’», ft«iï Mule 
I du > 0 • a i.ti- air», en moulent t de»«*n-

M_
L .r« a \ 'îe* 1 .!,V!kou l’on peut reteou1 a*s 

- II f rta-Tec No l» rue ^ ul- 
Ja .^ueB, én 'a - •! r* laerrence R*4 _
Jolii. N! < ..nniff h 'el W ndff.rjH. >«iW» 
i'i/lrr. h 'el l«.« R • M r w^n i>*«ete
«lu .i- al. et nu tuireau <l«- U •Bipefo.e, f]0U 
Uj' l^elmu, bu jjiod de «a i’ia Jbosu#» ^aruer.

JULIKN < HABt)T.
<, rani-üéséral.

T, R LADKî.LE. Gérant «lu I raftc AlAM 
MH D>\ Uérau* Hir. Oticaf. A. DK-FObOlUl.
Inspecteur. „ , . _,Hu ran Principal. 271 ras SsIfU-rBUi. 
Montreal. 22 arn ItitS» B bV-JS®^

Fumez le Cigare
il

5 CKNTS

11 «ept-lns

S. Cy ARM. K V loici folrf vériublr st*$$$r!

tas rom ni a tut on par la mal le 
aii^ineiiteiit encore.

PETARDS
' K AVI', PLHLP r^l par pré

s* di** > . ,1, i • k «
ta1'r‘"-1 'u * rd-a», rtesu > * ,h, .r 
'Y tavéta/'le** » »<>»* -T'» «• c ng.d.- as 

** ...^ Jour de U Fête de la Rrin., «>• en
toute* oecSMOriM fnmre-d<j r«‘ o<ii<wxn «* friMi.
que. du R*j'lefri**nl qui defend I u*aue de* [a- 
tarde. fuKe»**». ««'< . ;•! -« pr«»a que «erse* 
d aucun* maison ou b4»i-e*, «Ibp» f ou. |aa i ««
ind *tln« temeot < mut** i ouf a* j>«>r-oii{ a-1 rou-
ve>-m on • natrareaUou «lus diepoaiMfi <Ui dtt
reKleineut.

tPar ordre.i
o. a. Tiur.nr«»

Chef de Puli'eRu res n du ( hef i<» P., r • i
HAfel de V ie

Montréal. 21 Mai 1 *>£>. > i«i j

PA«S UN MONOPOLU

Le» fabricants «le au,e à coudre Cortical
li et fil donnent .le J emploi a un grand 
nombre de personne* ,m ( anada. n»*,s lia 
n ont Jamais dit qu il» avaient I iiit«utlon 
d*- mnn ipoliaer tout !*• cornmer. * rR |u 
soie h coudre du Canada. Si le public in 
aiate pouf rendre cettf a . e In plus popu 
laire d'i ('anada, le* fabricant* «Je la soie 
( ««rtlcelli ne sont pa«» a blAmer. Il n'y a 
pas n nier le fait, que les ao e«% Cortiraili 
vendent de plu* en plus rapldeiucnt cita 
que jour au ( anada.

S

> A RAnror 
. irmtnlé ear I*
' '»'« '"'J* ‘H’viÏÏêt,^ *"1
t «g» P- '” *, frbrM K*i*eae* «bb’^T
.. tiai.l m*1 #r

Vf *1 <1r H SÏÏSS,
Hh.imal»-*** V * * ta
I* al- *1#

^ AUX BOUCHERS
cWËrà’ l l'AVX l'KIVKH

\VIM r»»' * r i «J >nné nue loti' bO'iMier r«c«i 
pHU «in “lai m i\ é dana la • lie qui r -f IJ 

géra de preu'Jre e' payer eon pern la |h, .r 
J'aniif-r o »i#tf em < le p; .■ e o io r s- le

rt entier rfe .Juin um«:haln, *er* poumuivi jour
i («etiaMt* '«u ,• in'n .» « n■ ^ laen^e. )o«tr p»r

jaw i «. - s ce «■, .| u p* a«<i ' «.(Mtrormc a i* wm.
lP»r ordre*

» H8. OLACKMRYRK,
Greffier de i t Cité

HIKN FAIT CLAPPFJtTON

ta coton* bobines ( Isnperton fait de* 
progrc* mar«|u« e dans le commerce de «-o 
ton a botdne* «iti C*na«J*. Le» renier 
«jue* d'approbat i u par le* bontnn-a ft affai 
re* en general '.nt L » n fait < Japp*-rton" 
tas dame* soul enchantée» du fil Clapper- 
ton.

Ifdtel de V.l.n. t
àluaueal, 16 iu*i Lift? i ISO—J

S. CARSLEY.
No* 17<\T,. 1767, 170», 1771, 1773. 1775 et 1777 

HUE Nul RK DAME, MONTREAL,

Par,;»-», « .•. — rMa Ma n. »*«'»••• • I r naTBiaUo"* ' caccer*
Mai Mb .1 ro • 1 • ',V ,ni (vtarrrt.*I**
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. . Nfl¥r*'i«r IhirrliCr* ( ai*i»*
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I# ra m, ft«l« »' ’•«•* t«an« i * NW** 4*
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mW M TilDlS HEIRES
MHt It l>i. Ti M \ I.

' unqüt TAIÜÜ

toil, f raiiynia, FtiiiUiiiiH, aunt connu» 
dan» I» l'ity». On *’y rond an vnifnro ou
à I' .im <'n<’}i>ut «iha tnn » du

A v ' I ji j do Ion. ot {*. smiiI 
P«‘ •

Au
chaur 
ii'iiun 
d'a»tic« t,
Coiiaulo/. voua en contoinplaut nu l»r «• 
I*-'» hum litia luotiettea. Yoyas chmiiuio olio» 
»»' out Uquiuor le p<ti»M'Mi rolndlo Vo» 
joilidoa aiuoro**». Alette», o«l**» p «nent 
un uioiuont »v.i leur» aile* iiuniobilet.

an
t fti i

pouce» de lou.
a O livre».

• ‘•nr do coa oKcurnion», 6 voua |»â- 
utoiAucoli ( i< » et malndro u ^ui 
tué votre li^iie'|Ue |Miur ehantte* 

HN*t ve/. vou» aur !e **t
(O^VI MION MI>N H\ AiUKi:

La Immiuet offart par lea ('ouaervataiira 
pt(»vince a i huiiorabit* M. I hiIIuii, 

chid de 1'Oppoaitioii, nura lieu moicredi, 
taui. a 7 h#ur»*a \). m.

Sir John Mucdonakl,premier ininiatre du 
J>»»uiinion, an Hector l^iilijcevin, »ir Adol- j |>uia pluiinent Hoiuiam et rHa»orteiit avec 
Dû» Ciroi», au .lohn 1 hoiopnoii, i itooui i
I, 1» >1. Cita pi cm u et la plupart tie leuia col- 
Vgue» nut Huceptd d’y a»ai»tei.

be nombre de» bilieta < tant né 
Cfunireuieiit limité, las aoiiacripleura aont 
nnésdeae pn»curer lour carte d n;i au 
j(Alt a <>ra ijue le* livre» aoroiit (eliuea. Lt- 
pu» d'adniiMinn e»t do "d.(K).

be count * «rat a prendre <I«*h ineNiirea 
pour obtenir doa prix r«»duit» aur le» ligne»
J, , (dn-niin» de fer et de aie.uuen.

(’ne convention du parti conservateur
§im* Itou le méiiiH jour dana lu grande
a»!le du Saint l*H\vrenre II dl, a 10 lieu-
rrP a ni. N> » aima de» <iiit«reuta corub-a 
de la pn»vu.« h *ont unttaimuent prie» d’y 
envoyer de nombreux délégm *.

bo» comité» »lu bainpiet td de la con­
tention mèweni cliH«jue npie» midi, a 4 
lieiire» et demie.

be» carb » du banquet. nt en vente aux 
bureaux de / •* Mmrt ir, de la Gaztiig, du 
^itnr.du A/-*‘4- .de la v Pki y et au Saint 
bavwema Hull.

l’ar ordre,
A. !.. i»f. Martiuw, 
t». F. Comki .

Secrétaire».
M. nfr aî. lSs'*

> F K S TAbOl nS\(

(ÿl<ite)
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Quoique TadotiRH.ie soit 1»* orand centre 
de la reproduction du saiitnuii, ce n o»t 
pas lu cependant i|Ue le» fpoiPiuieH le 
vieiineiit pêcher. Ils pénètrent au loin 
dull a le» rivé re» ou il foisonne. ,\ Tadoiit* 
»;«c iiieine, iu» pinciculteur» otKcieU dép<»- 
lent, d est vrai, une certaine quantité 
d alevina dans h* petit lac qui a iincute lu» 
rma»eaux artiticielt tic leur étabiiM^enieiit. 
C't * saninoiitivaux irrandiKaeut dans la paix 
jusqu'à ce qu'ils aient atteint douze à 
quatorze pouces de longueur, puis ils sau­
tent les eclu»e», traversent l'étang dos 
reproducteurs et gagnent la mer. Il 
n est pas permis de les pécher 
dans Ih lac réservé ; mais une fois 
qu iis sont a la inet, lU deviennent i» pro­
priété de qui peut les prendre. A cet 
âge enfantin, ils mordent a la mouche 
aussi bien que père et mère. Mai» c est 
la pêche de novice», qui n’a rien do com­
parable aux rudes émotions qui empoi­
gnent le vétéran quand, dans lus gorgea 
sstuages do a Skinte Marguerite ou de la 
Maiiicouagan, il sent au bout de sa ligne 
un nota»'»ii de large taille, digue de sa poi­
gne et de son habileté.

E»t-ce à dire que sur la plage tadouasa- 
cienna on ne voit que ües pécheurs en 
psntouîflo qui s amusent U massacrer de» 
loches iuotfensivea, comme « Kauiouraa* 
ka, ou des ignobles ciapaud» de i»iert 
corame à Itimouaki ,

Non, le» hameçons de Tad uissac ne s a 
m -rcent pas |M>ur de semblables tanches : 
elles vont à la guerre pour tout de bot», 
et c ost ce que nous alloua essayer de ra­
conter.

La pêche principale et la plus intéres­
sante est celle de la truite de mer. Elle 
peut ae faire jusqu’À trois milles en aval 
«le Tadouss.'ic, dans les eaux du oague 
Uay. On en prend parfois au rivage 
même, dans la baie. Voici les endroit* 
qu'elle frequente de préférence pendant les 
moi» de juin et juillet : fi l'extrémité de 
U ;*unu* rocailleuse qui sépare eu deux la 
baie de Tadoug*ac et que les gens de l'en 
dont appellent l'islet, puis le long de la 
Wge gauche, dans l ame à Barque, à fa 
P.iiite à la Croix, a l’Auac de la Houle. ,4 
la Fasse Pierre. Sur la rive droite, vous 
avez l’anse à David, la Pointe Noire, la 
baie Catherine, enfin l’islet aux Morts. 
Tout les gens patients du pays connais­
sent ces coins privilégiés. Vous en pour­
riez faire le tour et» une heure en 
barge. H n'y e pas un pécheur à la mou­
che qui voudrait se refuser le plaisir de 
s offrir pour son déjedner une truite qui 
peut peser jusqu À cinq et rarement iii'Mus 
qu une livre. Pour ceux qui pr fèreut les 
longues excursions, la riviere des Petites 
Hergeronnes roule ses eaux rapides à 
douze milles plus bas que Tadoussac. Llle 
offre pendant trois mois une excellente 
truite de mer. On s y rend soit en yacht, 
•oit en barge, soit par terre par le chemin 
maritime. Cette dernière voie est plus 
longue «le trois luillea, plus fatiguante, 
niais excessivement sûre pour ceux qui 
aiment la pêche mai» craignent la mer.

Les pics qui enfoui eut Tadoussac 
cscliHiit dans leur» dama une myriade de 
petits lacs poissonneux et fort pitto- 
resqaea. tin y fait parfois de» pêches 
merveilleuses. Noua indiquons Ica prin- 
cipaux. A moins d’un nulle, sur la hau­
teur, voici d abord !*• petit lac de Ta b us 
•ac. l ue barge voua mènera en une heure 
de course h la mare fort gentille de la 
Boule. La truite y abonde en août et 
Septembre. T n sentier buig d’un nulle la 
sépare du Saguenay. Celui que la ligne 
•t l’hameçon n’ont pas complètement de- 
i{"ûté de» choses de ce monde nourr.* s ar­
rêter un instant dans la petite anse de 
»»ble qu'abrite le Cap de la Boule. C’est 
è qu’en IfiîtO, lorsque Phipps vint assiéger 
guéhec, quo trois vaisseaux français char­
ts des fonds de» troupes ot des «Het» du 
■‘i se réfugièrent. On enfouit aur la 
liage quo vous foulez aux pieds 4 
•Ob.fiOO livres d'espèces et l'on descendit 
i terre une batterie de canons pour les 
léfendre. Lursque les « nnernia, «le retour 

lotir etpé4lition, furent vis à-vis le 

'■guoiiay, se defiant que les vaisseaux 
rançsis y étaient, ils s efforcèrant d'y en- 
lrer, mais les courants les repoussèrent 
tu large. Deux jours après, les vaisseaux 
^riaient «le leur retraite. No vous arrê 

pas pour creuser la plage comme tant 
le cher* heurs de trésors ont fait depuis 

*vtte date mémorable, car les vaiaseaux 
Tançais rapportèrent dans Québec les es 
t» «’es enfouies

Fcs lacs l'arndis. Sapin, Thomas, (4o-

un eti.ur «J argen* ian» lo bec. Mai» ren­
tre/. Vite Iii ellfl ne font ,jUo THSCr l’iNIU
«*hu» leur cours» slfrénes, car iw Uuiip» va 
bientôt tourner à l'orage. C'cat un ban»* 
luotru infaillible et qui u est jamais eu 
retard.

('iutniphtin raconte avec 0nUi«»usia»iue 
coiniiient, sur la point* aux Alouette», 
ce m longue premiu’lle sablonneuse, cou­
verte «1«? persil .4 large feuille » t «le pois 
sauvage», «le c<»quiilug*sf iii«»rell#M, our- 
satn», ii \ it quantité «le gibier», tant oi­
seaux d* rivière* et Harcelles que petites 
ni •*, outardes et eutro autr«*« si griuid 
nombre «i alouettes, courber», grive*, bé 
cassf», qu'en certains joum tnu» «>u quatre 
cliasneur* en tuaient plus de dOO dtiu/aiio 
«|ui étaient tr« » grasses et tri*» délicates «a 
manger.

En 1i»Jî>, lorsqu*» Keith l'eut amené 
prisonnier de guerre a Tudoussac, Chain- 
plain prenait plaisir a faire la chasse avec 
son vainqueur. C'est lui qui nous assure 
qu il y fut tué, pendant les douze jours 
qu’il y demeura, plus de 20,000 al loue ties, 

I

It’ne di»ruHsfon rengage à ce sujet et 
fhiHlrrumt le i * dent «lit que le comité 
I «b• 11 accsotei >ri tel quel et que le

i ci.m ••• deH t . 'Urra *'y opte ser n'il
le » e t.

' L *-chevin< e< <1 i ^ »h |>Utiut du mau 
j vs •* «Mat de h» ur «I« h 1 tApecleurn. CO- 
I imte pn-iutr* 11***. mesures pour ) rem**«l er, 
j 11 ent r«‘Holu de reroinmander l’elarg!»»»

m*( r de 1* rue 4*atb«diae. «le la rue 
t î-Hiut Antoine a i* ru*- Notre Dame

Le foiii.ie d*-' de de d«-inaiub-r l'avi» de 
I av< *•*' de la «*|ie sur la «iiieation tioaveile 
*, ti ►*• |»re»t nte eu rapport avec le» expro 

i | nai ion».
Ls cmunissMin accorde* u MM. Mar 

, < t'«-et L< ieoe-it pour 'a vente des bn 
t h exprooru- s de la rue bainl Laur«nt
« i «1 • » pour cent.

O . accepte odre du gouvernement pro 
• in< isl de ceder a la ville la rue Le Hover. 
De p us. I* Connie decide d’a<*rorder 910.ÜU0 
pour I Hiutni.'lisasineiit du terrain en far* 
d«i Pahiis «le .1 notice.

^ Apie» avoir M' feple l'offre de MM. Mc­
Kenna et Hastiep de « fndre deux rentH 
t««n a* de pierre ‘ ax-ee a .fl 50 la tonne, le 
r< mile decide d'offrir S M. F. X. t'raitf. 
.*1 ntm pou» le«« doimnageH caUMea a sa pro 
pr et** par la rupture d une conduite d'eau 
«Isns sa maiMtr* .*.• h rue Salut Jacques.

Le comité s’ajourue.

« 0M1TÉ 1>ES MAKCHK8 
I.e comité des marches a'est réuni hier 

n>>rew-ruidi. sous la preMdem-e de l’échevin 
Ma -ne. Aveoataient a cette s^’auc»; les 

*•« iihmi.s H«»h«-rr, J. H K. Dufresne, Savi 
gnac, 1 i i iff n «d IloiHHeau.

De»» •oonvis-ioim concernant le loyer des 
• f ux au marche Uonsccours oui et* pre 
aentée» au rom té.

Le» »ourni<«*>Mionnaires offrent, comme 
j bonua. «‘ertuirieH nommeM d'aruent. en outre

«k-cu-

euvier», c«»ur]iers et bécassines.
L’ertes, les chasseur» d’aujmird'hui ne 

reliraient faire de ce» phénoménale» héca­
tombes. N importe, «*u chasse encore a 
l'adoiissac. A rautouine, le» nenirods de 

1 endroit tuent le canard plongeur. Eu été, 
la bomèche, le gibier noir, le pigeon, le 
iiiarg<it, les allouettes, le huard et le m<» ! 
gtuic f«»nt de* orphelitia. Aux environs I 

dos lac» la perdrix prude et craintive toui i 
b*) souvent victime «les pécheur» mal­
adroit». Ou dit «pi autrefois la perdrix 
blanche alsindait U la Ivinte - aux - Ai i 
fouette». Le Père Le .fcune rsconte j 
<|U allant dite la messe a terre, à Ta j 
doussac, au mois de juin de 11132, 
un s Idat tua un grarnl aigle auprès il* 
son aire : il avait la tête et le c«»l tout 
bla ics, le bec et les pieds jaunes, le reste ; 
«lu corps noirâtre, et il était gros comme ^ 

un co<| d'Inde. On ne trouve plus dans | 
ces parafes, tu aiglo», ni aiglon», ni c<>q& 
d’J mie.

En hiver, 1*-» tadoussacicns fout la : 
chasse aux hfhu«, aux pigeons, aux foLo i 

«nu», aux grandes outardes voyageuses i 
dont le» troupe» s avancent sous la f«»rine j 
d'un angle, mettant comme un accroc noir | 
dans l’étoffe gris périt «lu ciel.

(A suivre)

| du prix du loyer pour le privilege d'oc 
per rétal No lu du marche Hon»eeour«.

I.e comité a ffiialoiiit-nt decide daccoider 
«•e privilege m Al. C . J. HuM|<*re «^ui a offert 
cou-.mc bonn*< la M«)rnnie d*- $110.

L’échevin J. H. H I)ufr*-vnc i-rnpot.e que 
l’on accorde a M, Shaw i’ctal No 1, moyen 
uant un bonus d«* cinq piaMtre-*. Il proi-o 
-c huhhi «pie M. J .angevin ait Je dr«*it d'oc 
coper *><>n meme étal a deux pia**.tre** par 
mois pour J«- reste de l’annee. \u que la» 
sistaiit avocat de la cite a averti le comité 
«lue M. Lange vin occupait légaleineut cet 
c'a'.

i u rapport (b-mandant l'agrandisaement 
flu msiche Saint Laurent jusqu’à la rue 
'-Hint Constant est alors soumis au comi­
té.

l’ar ce rapport on fait remarquer au co-
n»it•• «pn* c«- marche n eat pas assez spa 
«beux pour la <*omrnodité de» culti ateurs 
qui viennent y vendr<* leur» produits

L«* comité fait droit a cette demande.
1 n«' requête aignee par un certain nom 

j bre de houcher» et d«* commercant» pour 
'aquelle on demande d’accorder a ce» d«*r 
tvern un marche couvert a l’at-attolr de la 
partie K»t. est soumise au comité.

I * a ai)K»i ciei-piHHi ion de faire quelques 
r* p «ration* au marche Saint (iabnel.

! ('et*«^ «question, ainni que celle de» mar
‘ « lies Saint Laurent ef Saint Gabriel e»t 
j ref.-rc** h «i comité de» tfnaiice».

I n rai-port «lu commis d«* l'abattoir delà 
! partie Ouest, par le- uel on demande de 
j faire ftuhir «pielque» reparations a cet a' at 
i f-iir et d y placer une borne-fontaine i l'in 

t* rhuir est soumis au comité.
Toute» le» reparation» coûteraient la 

: somme de $07*
I.e rapport e»t adopte et un hou» comité 

i composé de» echevin* Malone. Griffin et 
i liobert. est nomme daris le hut d'examiner 

cette que»tion «t d’en faire rapport.
I n autre sous <*«jrnite compose de» éche- 

vins Saviguac et (iriftin e»i ausai nommé 
pour con»idv rer la question <fe faire cerf ai

Hôpital Notre Dam••
La vente d» buleis pour les «leux con- 

eert» de la fMrneu»e Haode Gllnc-re, le 11 
Juin. »e conttnue avec an tvtté chez Lao 
gne et i^aioir, lrtS7 rue Noire I)aNie. <gue 
persourie ne cratgue I eue© ru bre ment «le 
i année demie ra aux |*orte». si tendu qu il 
\ aura cette fois «tuatr* eni re«*s : une par 
la rue Drummond une autre par la rue 
Stauley pour le* »iev« » r--ervos. et deux 
entree* latérale» pour • » billet» de la ga 
lerie et de la promenade.

2&éme aanivereaire
M. l aM»e Saurioh cure de !» paroisse d» 

Saint Clef, ce!■ bre aujouid nui hou vingt 
cinquième anniveraalre de prêtrise. Se» 
ancien» confrere» da» paroisse» du .Nord 
»ont descendu». |>our aller lui près*-n ter 
leur» hommage* h cette orra*ioo. Nou» 
avons rernar*«ue ent'autres MM. les 
Jodotn, curé dn Saint Sauveur ; P Pelle 
tier, «iesMt rvaut de Saint Jerome* ; Moreau, 
cure «i* Sainte Marguerite : Mallette, curé 
de Saint Hypolite, et Giroux, cure de 
salute Adele, l'aucieune par«ii**He où M. 
Saunol h exercé le miuiaU-re peudaul plu­
sieurs unnee».

Personnel
—I/bonorable M. Chapieau est retourné 

hier h (>i tawa.
— M. Edouard Chabot, maire de Saint 

Je»n Hnptiste de Houviiie « tait hier en 
cette ville en route pour Pari» où il doit 
aMsinter aux fetes d«» l'exposition.

—Nou* apprenon» avec plaisir que M. 
Kugc.ne Crcpeau, avocat. d’Arthabaska 
ville, qui a pAH*é pre» d’un moi*» aou» le» 
soin» au Dr Brodeur, a non hospice parti 
culirr de lu rue Saint Hubert, est assez 
bien rétabli pour reprendra l’exercice de 
*a profession.

Mort loin de» sien»
Un jeun© ingénieur civil de Pari». M. 

Arthur Musy. »‘e»t r»ov*\ avant-hier, it 
i arubam, en *«* baignant. Le cadavre a 
etc repeché auaaitot apr«*« f accid* ni, par 
de» personne» qui étaient accourue* «t »nn 
•ec«jur*, mai» qui ne purent réussir a le 
sauver.

Le corp» a été embaumé et place dan» un 
cercueil hermétiquement ferme. Ce .jeune 
homme était ici pour sut veiller la raffii e 
rie «le sucre betterave dan» le* interet» 
d une compagnie française. L un de »es 
lr«Te* demeure a New Vork et !a nouv> II*

I. incident Rochafort Pilotell
Loniih fcs, 21—L'incident Huche fort n’at­

tire pa* l'attention. Un n'atiiie pus ici Je 
rédacteur de Y Intransigeant. Le »candale 
de sa ImUon avec »a niece est trop üugrant.

La question ouig»»*
Pari*. 21—M. Kaltcbeff. l'un des troi* 

deleg .en bulgare» qui. en 1 v 7, oui et* »u 
vo« e» en misMion publique dans loa prin­
cipaux pays de I Euroine. a eu tout recern- 
m* nt » Constnutinop!e une entrevue avec 
M On .«u. M, Ou«iU s’est dedar** autorise 
a uidc* !»r« r <|iio lu Hu-- ie serait dispos e 
n «e rwonciller avec la Hulgarie son» le» 
troi» conditio»,* que voici : drimsaton du 
prince Ferdinand, elscfiou d’un nouveau 
prince appartenant a I cgli**» orthodoxe, 
engagement de* la Hulgarie d’operer de 
c >nce»t avec la Kuawie en « a» de guerre. 
M. Stami>oulotf, auoue M. Xaltcheff a ^ait 
part de ce» ou vert ares, a refu»* ë eu faire 
le moiodra r as.

Nouvel!*» de Samoa — Le» soldet» »e 
di«.pe.'»eBt — La famine parmi les 
indigo ne».

AV A su km, ton, 21 — Le cnpitaiue Far- 
guhar, du '* Trenton ", qui est arrive de 
^moa » San Francisco avec un grand 
mmibre «le» naufrage» américains, a en 
* oyc la de|rt«che suivante au secretaire de 
1» marine :

*• Sept officier» ci soixante dix homme» 
ont *te laisse» à Samoa. 1. amiral demande 

i que de» nu «ire» leur soient envoyé». I/*»
: steamer» d'Auckland pourraient **tre app« 

les a Appi».
“ L'armée »e d» bande et l'on attend a\ec 

1 anxiété le résultat «le la conference de 
j Berlin. D'un autre coté, la famine -evil 
; parmi le» naturel» du pays ef l’amiral de­

mande la permission «le leur donner de» 
secours.

Comme le prochain «teamer de la malle 
en destination de Samoa ne partira qu«* 
dan» quelque» semaine», l’amiral Kinib-r- 
Içy devra attendre pour connaître la deci­
sion de» autorité» américaine».

Indo Chine
Parts, 21- On lit dan» le Tempi :
l ne de no» correspondance* de Saïgon 

non» aunon<lait, il y a «iiielque» moi», que 
Si Yotba. le lr«-re du roi du Cambodge, 
avait donné piein» pouvoir» » M. Taupin, 
professeur au college de» interprète* de 
:aigon. pour traiter de »a »o«imi»Kion avec

O

«

Ott« vente «If» fond» de banque* 
route, .*♦* ui« oiaitt ti*apr«‘H l'iu- 
veutaire a <le

F.-t le meilleure o- amor. qui ait jsiu.ti* été 
• ffwrre »ux duui!*» d'a hster de* m»n b •udiaes 
de «leuil et mitre» mereh»o>lise» noire» d* ;*re 
n>iér» Qualiié a uu i>. oiup s de 'iO * 75 pour
cont.

l.ei niaureaux et dolm -ont tous vendus, 

plusieurs déparBon asaort'ment eocore dan 
tsmeats-

üous march's dans tous iss tlv part emeu ta.

g lV AGASIN DE MARCHANDISES NOIRES
fiffMimJWrnïar aréshi

de l'accident lui a été teh-graphi*© aussi-

n« *. reparatiun» au marche Saint Jeau Bap- 
tis e. puis le comité » ajourne.

VOL .«DAIIHX
Uu voleur «p muiivp avec* $a9000

A l FAI K LS NI MC I PA LFS

Le comité de l ean ecrordn de» con 
trats- La nomination de> lassistent- 
• urintend» nt ajournée—Comité des 
chemin»—Travaux eu face «tu palais 
«le jaatioe Comité de» marche»

C ONUK 1 »K l'RAU

Le comité «le IVau a siege hier apn*» mi­
di »ou» la pre» iduncc de iVchevia Archr 
l>aM.

Uaieat présent» : le» echevin* V. (iro 
nier. Conroy. Martineau, i hompson et 
liameliii.

LVchevin Y. (ireolcr attire l'attention 
du comite sur ie fait que !a maison ou »e 
trouve Ih fontaine publique sur .a ru«* Cm 
dieux, quartier Saint Jean Baptiste, »>n 
va en ruine et il desire que I «m adopte 
une autre inai«on rue Mont-Koyal. (tn 
pourrait trouver I * un établissement plu» 
v»st«- tout en pavant un moindre loyer.

Sur la recommandation «lu prenident,
’ échevin V. Grenier est chargé de s'enteu 
bre ave» M. McConnell, le surintendant ds 
i aqueduc, pour r«»gler cette «mention.

I ne deputation ayant an tete M. l'ex- 
échevin Koi)ert ••»t introduite au c«>mite.

M. Hubert «-xpi'se «pi'll y a dsi.» la ci art«‘ 
de la cite un** c anse ordonnant «m un 
compteur pour l’eau soit p)jte«‘dan* chaque 
buanderie et «juc l’eau soil i«a>ée SUiv «nt 
ia consommât ion qui en est faite. ( « p«>u 
«laut. iteaucoup de huanderien ont l’eau a 
m prix moii s elev*. pou i i» raison sui ( 
vHiife : ('ne buanderie qui con* nime j*en 
«IVau pave plus cher par mida gal’ou» 
«ru une auire «j«»i «*n coii**omme plu*. I»e ! 
«•ette m inière, le» grande» buanderie» ! 
parent moins rhér proportionnellement, et j 
c est une grande « ntrave a la prospérité 
des nouvelle» buanderie».

M. Hubert demande donc que le prix par 
m lie g.illoti» *oit le meme partout,quelque 
-o t ta consommation.

Le comité promet de s'occuper de la 
«p:e»r i«*n.

Ou ouvre ensuite le* soumission» pour i 
le rtisrlon I.'»** soumissionnaire» sunt * I 
MM. G. NV. Carn top. H»*nd r*on ♦*( L«>. o 1 
htee. W . F. T misnce. Andrew \N . l'avi»',
F W. Hinrett «Vrntonei frere**. L\an** t 
frvte. J. F. Moi-r-'et Lie. E. O»* !. Léitid «• 
Fanienx e; la D«vrninion Coal.”

M. I «‘«■hevin Gr»*n er propose que MM. 
Faut<*ux et M«H»r«* obtiennent le toutrst,

«• premier pour ôd toune» et ie dernier 
P«>iir 50,

Cett«* motion est adoptee.
Lh “ Dominion Coal * obtient un contrat 

pour 100 tonne*.
M l'auteux obtifit un autre contrat 

pour 2Ô tonne** de < harbon dur.
Le president lit ensuite le» requêtes 

pour la pomtion de député surintendant 
d«* 1 aqueilnc. 1^** a**|tirauts sont au nom­
bre «!»• Il) Voie h uis nom» . M M. i’ho
ma» Wah h, V. I.af........ Ltrnpsrd, John
( oiiw av, F. I .Ch »m| » ne, inspecteur -les 
chaud) ics. J. W. L-sag T S. Mannv.
J. s. n Dwyer, E-oorv l.afout vine «-t J<>
«ei li IH)r»*.

L ••« hevir» Conroy propose que les noms 
de t«vu* candidat t '•«uetit soumis au (‘Oi)»«‘il 
qui «l«*vr» taire non choix.

I#«Thevin llamelir» propos-* en smende- 
m- ni qu’un «ou» rotullé <*omp s*> d * rrhe 
vins Uouhm*>»ii « t \ Gnnoei et M 
nell, soit chaig** dVvaminer les raudi 
da'» et «le re-«ïninisnder un cnudid.it an
conseil.

L^M'hevin V. fîrenier propose en *ou* 
nmendenient «mo cette queslum soit re- 
ini»*' m la prochaine s. hmcV.

Adopté par J contre 2.
Vue motion pour recon»id« rer c«» vofo 

e*i ad«»pte«.
La motion «l* l’échevin Hatneiin est m-se 

aux voix et «'st adoptée par uu vote de 3 
tiHit re 2.

Fui» le comité s'ajourne.

Hier apr-s-tnidi. pendant qu'un d**» em- 
p'oyc* de MM. i homn» May et Cie «*tait h 
faiu- uu dépôt de ëJ.UOU à fa i>Hn«4iie de 
M« ntreal. un individu » est approche et lui 
a demande ai un billet de $2 qu'il tenait a 
la main u «*tîtif pas contrefait.

Fendant qu'il répondait a la question, un 
autre iiuiiwdu, que I on suppose naturelle 
meut c re »on complice s'emparait d. » 
X-VUUÜ et se sauvait. On téléphona de suite 
au po»te central, et le détective Cullen ai 
réta un individu sou» soupçon et le logea 
dan» le- cellule» du poste de i hôtel de 
ville. D'apres la de» riptlon donnée, les 
detectives croient avoir toute» le» donnée» 

j necessaire» pour arrêter le complice qui. 
i jusqu’à present, est encore au large.

Le commis de la maison May. dont 11 
; s'agit. <*»t un jeune homme du nom de 

Oeuault, qui n’e*t dans cette maison que 
depuis environ *ix moi» tuai» qui a su ga 
gner toute la confiance d«* se» patron». L» 
uiaison May ne perd qu environ ll.ôOo car 
ia balance d?» ^.'i.d'Wi était en cb«*ques tvaya 
bis» a la bar^ne «le Montreal, cheques dont 
e voh ur ne vh ndra «certainsmsut pas ré 

clamer le paiement.

Correotion
Dan* le compte rendu de 1 ecnTe des art» 

et metiers, le nom «lu professeur de !a 
clas-e de* encaliers n’est pa» M. Drouin 
tel qu’il est dit, msi» M. L. H. Biouiu.

Centenaire d une me*»*
Le 13 juin pr -chain.la paroisse de Sainte- 

Thérèse de Blainville ceh-brera. ie cente- 
uaire de la preraiore messe chantoe en 
cette paroisse. A cette occasion, il y aura 
uoo fete religieuse a lai^uelle premlront 
part une grand nombre d ancien» eleves 
«lu coliege

Les enravni.sAire* do havre
Le» commissaires «lu havre se sont réu­

ni», hier âpre** midi, et ont decide un 
nombre considerable de question» relan 
veulent au pilot ,tge et aux nouveaux «juai» 
consiru'ts À Hociielaga. Le rapport » ce 
reçu de la ( haïuhrs «le Commerce conrer 
natif h** amc loration* « faire au p«>rt et fa 
pr-'tretion contre le* inondation et a été 
pris en consideration par le comité.

Nonvetm* i m migre n t*
LeH«‘v .1,1'. Kit to terteur de ta chapelle 

ro\a.*- d« St-Martin des C hanip*. a Londres 
»Ang-etcrrei. acc«>inpagne de Mme Kiito; 
«*st erriv»*a Montreal hier. M. K ttoest ie 
l>r«*Hideur «h* l'uiNtltut des écoles «iu diman- 
« he d« l eg , e d’Angh-terre. I! est ausai pre 
skient «1«* ta s* « «*it* d'<-iiiigr»t on d«- Lon- 
«1r » L»i. M. Kirto était accuini)aj|né«i par 
12n immigiaiits envoy»*» pur la société d'un 
migration.

tôt. Il «loit venir chercher la d«*pouiiie 
mortelle de son frere aujourd’hui.

Jennes conservateur*
Hier aolr. une grande assembles» du club 

des .leiin. s Conservateurs a eu ii«*u a 1 h.» 
tel Windsor. l>e principal objet de lare- 
union «‘tait I election de* officier».

M. IL N. White, ie pr«*»ident demiasion* 
uaire occupait le fauteuil. M. Starnes le 
trésorier a soumis son rapport, apres quoi 
l’élection de» officier» pour l'aunee cou­
rante a donné le» réKu.tat» suivants . 

Frésident—M. D. II. Ueuder*on.
1er vice-president—M. M. J. 1 . yuinn. 
Trésorier M. H. St«»ri»cs. jr.
Secrétaire M. Campbell Lane.
Comité—M M. S. Fhillp Scott, lion. W. 

W. Lynch, NV. H. Arntou, A. \V. Hooper. 
B. Tan-ey. A. W. Morris (’. H. St<‘pheiiH. 
«.. Bowie. E N. Hem y, N. T. Hielle. D. A. 
Ansell. A. H. S ms. E. B. Busteed. J. A. 
Paterson. W . Wilson. John Fhinnick, Do 
nald Macmaster, C. H.. M Lough ma u et 
A. W. Atwater

i i:

COM 11 K nt S « H K MIN»
Il r * eu r« tini«'n du cnmi é -le» chemin» 

hier »pr«*s nv*B »«UI» 1» pn-sidence de I e 
clicvin Fr*'f-'ntaine Kg» eut pr»' - ti:** !«*» 
éi'lu'vins W ilson, Brunet, Dubuc. VV Ken­
nedy e» F. Kemu'dy.

I.e n » r«* Fatton et le conseiller John 
M«T‘arlane. de la Cote Seim Antoine s* 
sont présente» devant le comité pour obt«** 
nh le pnvihgr de faire passer !*■« «'goûta 
de < »>tte municipalité dans le rsnal d e 
goût. Il a «*• e «b*ri«lé «h* charger n cette 
municipalité la »«*mme de $900 pat an imur 
lenett«"ag«* et 1rs rétinrations des con 
du n * d eau, en su» des M»,500 que I» muni 
npalite -levra payer imiir I» connexion d« 
«es « goûts. La C-ote Saint-Antoine ptie 
«h*ja fl.dOl) ^ Snmt Henri pour ce» ni«> ne* 
canaux, tjnent k la recommandation du
comité de* flnsnee*. i% reflet de |>«*rmettre
a In Cite de ro»« pre c«* contrat a de - x moia 
«la\i» le preHhleiit dit «lue c«’t«e »n«*»ur** 
s«*r»it injust»* » IV ird -le la inuutcipalité 
ffc la Coi* Saint Antuiue.

Vieillard égaré
j I n homme Age d«* ^ ans a été trouvé 
! errant «l.«n*. h* «juartler Saint Jean Bap- 

ti««e. diruanch*» «lernu r . n ayant ni c> a 
j peau, m hanit* il paiaissa-t avoir perdu 

• a direction de » m domtHle et ne javiivait 
s« rappeler où il demeurait. Ii a été rc 
connu apres qu’il \eu t d-* Saint Thimo- 

1 t h«*«*. il s«*t.ut égare de .««ou vlliage. ven­
dredi demie- ot ♦•rait venu en *1 e. nnua 
i»«»ire ni prendre aucune nourriture.

H a transporte «ie I'MiKrecciteda 
fleuve par un pécheur.

Nnnv»nu trever«.ier
Lundi pro<*ti,iiM un nmivcau bateau fera 

h* Kcrvire. entre Montr«»al et I«ongtieuii. et 
marrhoia jus |u’a onze h"ur«'s du s ir. Ce 
Imro.iu » |»h'«lent au cap fam* Audair. H 
*'arrêtera aux «tuais rte la p!»-** Ja«.|U«»» 
Cartier, a Montreal, «t au «piai du South 
c. «t;i*cn a L(mgn«»u<l. La munh ipa lté 
rt Bonguemld ’-t a«'<‘',id«,r nue »uh\e'-iion 
.*« M. A iclair t e »era un* gramie coin no- 
«iit«* p'Ui» i » citoyens de i.. ngucuil et pour 
- eux di* Moim«‘a «ie pouvoir traverser 
dans la soiree.

Session» Spéciale»
—Thomas Maisonneuve, accusé «1* refu 

ser de pourvoir aux liesoms «le »a famillo 
••si ,i1 >«*r«* .i condition «|ue dorénavant il 
depoMer» entre les main» du greffier, M. 
Sieotte, la moitié de non salaire chaque sa 
manie.

— Magfolre I^efebvre. un de» jeunes g-'ii» 
qui ont volé une voitnrt n M. Win VVise- 
msn et un cheval a«ec I att« age ajiparte 
naut » M Kucharlsie Leclaire. «*picler, de 
la rue ( adieux, «lusrtitr Saint Jean Rgp 
tisr«*. a ete condamne A trois mois de prl 
son. _____

—Ne manquer, pas de lire La Vis Mu* 
tree d«* «eue »#*malne. Frit du numéro 
dans le* dépôt», 5 rentin». AItoniwncni, 
$2.00 par an. Adresser tonte» commuai 
ca- oos. La Vie IllurhSt. Hofts 1772 Moût- 
11 ea , C»nade

Bureaux : 32 rus baint Gabriel.

Pèlerinage à Lanorai» et à Sore! le 
10 join 1MS9

Le pé lé ri nage annuel pour Dames et De 
molaeile» au SS. Coeur de Lauoraie, sous 
la direction du Kev. M. Sorin. S.S., aura 
lieu ie 10 juin prochain.

Piusieur» menibie» du clcrg«* preteront 
leur concours, mais spécialement te Fc » . 
P. Strubbe, KerlemptoriRte, «jui a bien 
voulu »e charger de a prediction et q«ji, 
nui n en doute. SHcquitura de c» t te mis 
siooavec sou zele et Hon elojueuce si avau- 
tageuseiiienl connus d-i public.

UKDKE Pü jom
lo Depart a 7 heure» a m. précises par le 

vapeur *• Trois Kiviere*.’’
2o Hetour. le meme jour, à ^ heure» p.m. 
Uo Hepa* a btird, » raison de 2à « t*. 
Billets en vente au parloir du Séminaire 

et uu bateau.
Frix $1 UU. Enfants. 50et».

C. N. Sorin, S.S.

Nonrelle» diverse»

^ —Le corps «lu peintre nommé Yerret. <jul 
h'est noyé « St-Iiiiaire, dimanciie dernier. 
h etc retrouve.

—Une alarme a été sonnée » la boîte 37, 
hiemoir. 1^* verre derrière lequel «tait lacltf 
était briréet la clef placée dan» la serrure 

— departement de l’aqueduc fa t ac 
ruelle ment poser de» tuyaux «ie 12 pouce* 
sur la rue William, entre le* rtm* Mil 
et f»uv. ainsi que sur ia rue Sainte Cathe 
rme. «le la rue Amlierst vers i’ouest.

—Le» bouchers ont cemmenct* a paver 
eur* licences dan* le bureau du trésor. ! !» 

»ont tou» disp. s<*» a payer la liceur-* de 
l’nnnee courante, mai» il» rcfu»ent «1»* 
payer le» arr«‘i»j;es avant que ie ttst o> e 
»oit «lecide par les tribunaux.

—M. Ol. Benoit, de Marie Ville, est de 
retour ae France et a raineue avec lui trois 
«le» plus beaux chevaux percherons qm 
an ut encore e«e importes dui-s ce pays.

L’un d* ces chevaux. à^«* de tio.s an-,
• s surtout remarquahie par sa taille et 
-on po:d»qni est de 1854.» livre*.

Ges chevaux seront tenu» a Longueuil 
«'Jurant «4ueh«ue^ j--urs, «jii 1rs amateur* «le 
la : «ce chevaline pare, pourront le» voir 
«m s adressant au piopnetaire, M Olivier 
Benoit,

Funérailles de Paul Georg* P. 
Martin

L«»r funérailles de feu Paul Geo. P. Mar 
‘in. qui ont «u lieu vendredi dernier 
«•taient un spectacle de» plus touchants 

L,i plupart d«‘S ami» du défunt et «le la 
famille, au nombre d'environ 3ÜU, ont suivi 
le cortege funebre.

Le service s'est fait avec lieaucoupde 
pompe dans )>wli»e Saint Jacques, qui
• tait ornee de srs piu» lieile» dm ne rien «h* 
deuil. Léchant a » te d«*» plus imposant».

T<»nte* le» personne*, qui ont eu l'avan 
tag«* de connaître ie défunt, ont pu appre 
ci. r la perte immense que vient d éprouver 
la famille.

( ‘♦•tait un jeune homme richement doue, 
d’un «aractere tr« » ^« rieux et qui avait mé 
rite, partout où i) avait p.«*>t' h-s cioge* de 
ceux qui ont ««te appeh* » h* diriger d’un
• sprit solide, il était apt>*le a faire sa mai 
que «i»n» la soch-te ; ^a place était <1 m 
nrarquee dan» !e I «ut commerce. » (h iêt«* 
d une maison langlemps établie, et «• s 
qualité» solide* eu assuraient a l’avance le 
*ucce».

Apre» une maladie qui a dur»' au d«*là 
d’un un, et qu* ni le» soin» im essantade 
la famille et ni la d ureur du climat de la 
1‘loride n ont pu combattre, ce eune 
homme, sur qui si» famille fondait tant 
d espoir. »>»t vu emporter par I * mort im 
pitoyable a 1 Age de lû ans.

Un ami./?. r. r.

rniKsion dans le La>k». qui l a\ait conduit 
des bords «lu (irand Lac aux rives du Me 
kang. par laquai il ot rentre h Pnom 
Fetih. M, Taupin. oui parie tr«*s couram­
ment les idiome» de ia légion, visita au 
»nd de Strung Treug un village habite par 
d«s partisan» «le Si \*otha. II acquit au 
pr«*» d’eux une veritable influence, grac«* 
surtout a un appareil de photographie 
dont ii se servait avec beaucoup d’habi- 
lete.

C’est en le* photographiant qu’il parvint 
a avoir de» rens«iguementa sur Si Votha. 
et finalement a obtenir un retidez vous 
avec le prince cambodgien. Si Yotba. qui 
est âge d«* «garante neuf an* et bien con­
serve. s'* st montre tr. s touche de la v mt«* 
d<‘ notre compatriote et lui a d«"*lare qu'il 
ne dernamiaif pa» mieux «jue de tr«it«*r 
avec le gouvernement français. H parait 
probable que. fatigué de ia vie errante 
qu il mene depuis si longtemps il accepte­
rait une pension et la residence \ .Saigon. 
M Etienne, sousœcr«*taire d'Etat aux 
colonie», » occupe actuellement de cette 
affaire.

Le* bon» effet* de la Salspareille d’Ayer. 
»ur les personne» affaiblies, sont intflanta 

| nés. la guérison suit de pre».

—Ne manquez pas de lire La Vie Mus- 
j trer de cette semaine. Fri.v du numéro 

«ian» le» dep«ût». 5 centins. Abonnement, 
82.00 par an. AdresH©/ toutes c«~»mmuni- 
cm Ion». La Vie Illustrée, boîte 1772 Mont- 
rm I. ( 'unsda.

liur«a x : 32 rue Saint-Gabriel.

OUVERTURE DU PRINTEMPS
------------AU-------------

No. 1515 RUE NOTRE-DAME
>!>!. ItOY et IIEAI DOIM ouvriront LUNDI leur vente du printompe av*e an

assortiment complet d«- nonv* aut«*s. Apre» avoir renouvelé leur magasin complet©* 
ment eu uruf depuis l incendie de janvier, de» ouvriers ont ete a l’œuvre pour faire lea 
changement» les plu» moderne» afin de donner une enti«*re satisfaction a leur» nom- 
breu»es pratique». Ils Invitent donc en conséquence le public en general a visiter leur 
nou\ eau mag «sin ainsi que leur assortiment

cl’ EtoflV* a robe*. Tweed», Indienne», etc*» etc*» à des prix dé liant
toute compétition.

i GRANDE EXPOSITION COMMENCERA LUNDI «u les jours suivauu

ROY <S« BEAUDOIN
12 fer—J no 1515 I«U£ NOTltE—DAME.

T. A. & A. U. GROTHE
BIJOUTIERS ET HORLOGERS

BIJOUTtHIKH d’or lin. d argent et doublé. ^ RO KNT’KKI ES. fiectv » plaqué, CANNES a 
puuimeau. «■: v arKenl. MON’THt > en or ei en ««rgem,

CHAIN» « n o.’. * n aiu«ii -(doublé, l’KN1 »t LK ' ffançaise-. anglaise1* et amé- 
ri- .iin« -. Ll NliÏTKSet LORGNONS, « u or. nr^en!. nickel et acier.

ou* »atno*clieata*tlep«iblicàvisiternotregmndAS80®ITI- 
KM . le-,ne. i, «• < > .. , h'.-'Ut..- . ro maison a M .’ré»‘ Arftcle^ «I* i««»

r«>« ImÜ» i»iir «-ommanslr. Kepar -ge* fait» dan» ie ineill«*u; »tyl«; ei s prix nuxlere»,
A .«an l »v u age-it-m «u ui.u i untr. nom ia *’i«on» loui es les person’e» d- 4 iront un bou 

■‘oric d or (in co umri.tg.' ou ua oci i c oleau d-: noce- a nou* taire une visite i nous pro* 
mettou» »at ^faction.

S5 -RUE SAINT-LAURENT—
2S.)uMl—m j s- 1 a

TOUTE ESPECE DE CHAPEAUX 
Nou* avons de» chapeaux, «le- chapeaux 

et d«'» chapeaux par milliers, par reiitamt e 
de milliers, en laine, feutre, paille. «lu\et. 
en soie, etc., etc. Un seul prix.

( has Dknjakpins ft Cie. 
lô-'lT, 15.’îy et 1541 rue Ste Catberiue,

Montreal.
Aux trois chevreuils. 177—juo

UHUMATISME
Le remède «lu Dr Grave», e»t un bienfait 

t pour tous ceux «jui Houflrent de rhuman* 
me» ou autres douleur* chroniques, il frou- 
lag** vite et ne masque jamais d amener la 
gu« rison en peu de temp», i n vente chez 

EPOfAHH Mokin, 
Pharma4‘i<‘n,

ITriJ rue .Nie Cat herine.
21 mai—1 a Montreal.

r;.

mi\'4 •

- ;

9f ala«Ite Ten«*rl*nn* «Ve lont* sort© gn*« 
rie promptement

Mif Vt-iu r.n.ne d«* u-nt* iioru* gn<*ri# en ^sirlrjaei 
• v» j*r rHu'ie N roerieiuj* ae J K K RfOic*» e« «*»n 

L‘ii • ù Ii<j«Tt»»«i ®t PU ii«** M*g-qo«*, der>uic tl«» 
c « J j |irci; irr» buuu:<e* -le m ■ceo— ui>«liâ»l* 
- • r.:h»iem uj n uif-le rtwir cette maladie qui fait ftam «t» 
» . •.n f, -»[ ► f u» .-r -Ttenir ai.run «ircea Mais najaur- 

« J L I‘ Ka.- c.-t it ft*?' >11tadr* •« ncu-o» **tr lu»
I Ante* et rscilie* <«t |«r'euu 4 r.btaiBir a—
rr ?eSe j i-uf «.> n.edeciu ^cair. députa de* wèclea 
|ar «(..uc ♦n-'u'.»- nxlicaif Au)ourdl»«»L »*««<• eno
reiut«le r—- r aurni.i, j. u * depU-ror le»- i^rt— de mil»
ifi*-le qui ut »uc« nib*.—fcK» cette tiiOiodie

qni d. coiüj.a-t ui.<- *n iuelque* ienv ia— T >ute
le - nn«* ttaïC attelât* de cette maiadie doit «w rendre 
chef J K I*. Race *. U34 is*.- Not.-e Dame. 4 I • :.«* t»n« 
du iwurug». et » un ern r-Ur ** m qnelqu— eem*iDe»
II ne faut j a. oui- i« i «me »> u.» trt.uvere^ la de* rvméd— 
I>«'u«a.n» f iénr ’ u . » k* matlad'.e» «m eici^ter un»

1^- fr-r - : ta-r - - e u: '«i»tre. *-at chaœé en troi» 
Lfiri-. p»r uu rw^iftque connu de iui m»u . pr*

■ k..» ia-.tr, « . i! f«, , îr* que t ua faaater attention que 
r--ii j>>rtrvt «^ *no adre**e «■'it rur chaque U.>utetile . a«« 
tr« m on eou-lm » *ti* tmoipar Medex-votia. audit»*- 
» 1 :i* tr -leerez t--w '.-un »*s ren.edee 4 *nxi taiieau,
14Ü4 nu-N-itre I»;.ui« . M ntréaJ, à Codbec. 25 ra* —m: 
Joeeph. hair.t-Kuch, i hherbo.oke, V rue du Fort.
Ouvert d* 8 hr* n m à 9 hr* p.m.

On n ouvre pa» l*dimam©h©

e r j*on '‘Juitic* ”, péf, une lierc

J.

27 oct—1 on

TKLM.R U’IlIi; CKNKlMtR.
U««* prino»**e en ronte ponr Parle
Nk.v Y opk. 21—1 up d«*péchp «b* San 

1 rai-ci'co atm • .r«* arriver* dan» c«* j-ort 
du stHAintm *• l mstilla, ’ venant d'Ifono 
lui u. I’.«r«nl •»» passager* ntnerié* par 
l’“l mat iila ” se tr«»uT« la prince*** Kahi- 
lam. ni«*c» «lu ro» Kalsksi.s. d«** le* Sain! 
wlch. L» prlnee»»«*. accompsgne» d îme 
nombreuse »int«* *♦* rend a Fari» ix>ur v| 
»lt«T l'exposition universelle. I,» princesse 
KaluUni h «Ht flans une •iitrevu* que *on 
oncle, le roi Kalakana, ntait aussi l'inten 
lion «ie se r«*Ti«ire à Fart* ; Il a dff ajourner 
ce projet » cause du mauvais « tat ffe sa 
santé, mal» il ne renonce (ms a l’exécuter 
dana la courant d* l et»*.

La ©•■▼•■tion canadteuue-françai**
Nicw York, 21 Le com te exécutif de ia 

dixiéme convention nationale d*s Cana­
dien* français t’occupa acliv«*ment du ira 
vail d'organlsatlf-n. il y aura demain »olr. 
mercredi, dan» les sou» sols de I eglt»e ca 
na«iienne de la 7«w rue, une eeanion gén«'- 
ra'e dre ('anadicim de la ville et de* envi 
ton». Il y tara donne rapport «le tout ce 
qui reste à faire pour compléter l'onrani 
•ation definive de la convention, pour le 
tnccéa de latpiell* le concours de tou» le* 
CAnadiena Franvâlt ttt avant tout n«*cc4 
aair%

O. DF^HOSIERS, Rwqnru 
NO 14 PI.AC'F D AftMKS 

Heçolt de l’argent eu <i«.p«n, avec intér«*f 
«Je «l o(o par an. et pr^t»* de l’argent *ur bil­
let* promiaaoirc», traite?*, cheque*, etc.

_______144—J m

J. A. MERCIER
OI RTIER D*AS.-r!lANt f s C«>VTRE LE ITU 

fT SCR LA VIE
No 7»' ru«‘ ? tint GaUri«* . tUit l'^e» du gon- 

vrrm inenn Montreal. Bisqur» p!ac« » aux 
ia«.x Je» plu» raiHouuabies. Fai rouage tol-
llCite.

Tel«*phone du bureau, 101.
7 ciephone rcsiucnce privé© ff002.

_____  27 avril*!ai

PH EU Y E EVIDENTE DEFER ACITi:
La Lotion JJ > tienne « st la mvi eurr 

preparation connue pour guenr les bou 
io i*> «u auire- «*riipti>ui» de a peau.

• est le vrai »;K*«*irtque de la p«*au, cette 
ts'iion Persienne. La codmouimalie n éuor 
me qui s’en fait suffi; pour en faire voir 
i efficacité.

LES PILULES ANTI BILIEUSES 
«lu Dr. Ed. Morin, agissent en chassant le* 
humeur» et eu pur Haut le waug. enfin 
apres avoir expulse tout c«* qui aberait le 
sang. «Iles lui rendent »a puret«* primitive 
•*t p -r ce n oyen guérissent le» autre» ma 
lad ♦»*. Ebes sont d»«n» le corps un ami 
bienfaisant. Eu vente partout.

— M. J. Abel Marquia, marchand de Petit 
Mat «ne, certifie que sa im r«q âg<*e «le 
noixant- dix huit ans. n et«* gii«*n«- «l’une 
bronchite, d- nt e«le souffrait depuis long 
letup-, par l’emploi du SIROP BAN 
VILLE, et que lut-nu me n oht«*nu h» 
uuer-NOii d'un rhum obstiné sui\i «le 
«juinte», en se servant de ce un un* SiROp,

54—0

—Su«*cé» toujours croissant de notr»' ore- 
p»talion pour fair tomber les poil* follet» 
«laos la figure «le» daine»: \u son usage 
univers*!, seulement >1.50 la Ihiuteiile y 
compris une boite d oiigucut.

On a toujours en main* la preparation 
pour teindre la tiart* et rendre aux «die- 
'eux leur eouleur naturelle. Aussi une 
de» meilleur»-» pr«-j»ar»ti(in* pour net loyer 
la bouche et le* geo«’ives et pour donner 
lionne haleine. n«>u»*eliirc* et tar .» 
su "isage enlevee» i>our toujours, »in*i 
que le mal «ie dent» et le» cor» 
Comme par !«• pas*.* quant aux Foudre» 
pour le visage, en rendre It fraîcheur, en 
ra«*her 1» » em-tirs d*' 1» natuie. nou» en 
avons le <b’t«>t. Nous avons aussi 
I» purgation «l*s pouuvm» qui est 
infaflbt'le. Lise?: Je* r<*rrifh*Hla qn© noua 
publlcns tou» le* inercrerlis ef »»médit.

A. K. Lacroix,
Succettf un» de Mme I ')>m a k a ia,

F33I rue M-gnonn*.
27f''—Jno Coin de la ru* bte-KIiza'^th,

Un inimeur nasal f/nnL.ç tver « hsqnc l>on 
teille «1«- shii <h * ( «riiof u Reme t'. Pn\./kl «*t».

h u vent* rhez R K 'b Gsk'. 2li1( rue N<ere- 
Hi'Uie. Lii'io e te ci Neltou. 16-4* nu Notre 
4>*uie. et John Lyon».«'«>in «ta» rue* Cn.-g et 
bleury. _____ ‘.ai 6

I-# »»von *• JnMice.” I» tnnffenr an mon le.

I>KM ANDKZ

L’EXQUIS CIGARE
‘ARTISTE’

— A 10 CKîlTS—
I«e meilloiir vondii u Montréal.

12 msi ja°

■J^ANS L'AFFAIRE DE

L’IMPRIiïE îlî GENERALE
EN U4LIDATION.

pe» <0 irabs^oni rachetée», pour l âchât de» 
lit rr- «le om:-'«*« -le «Mn te cotnu«griie. *e mon 
tant a t20. 1 1 1 seront reçue* i-ar k » -oussi- 
gne-.!u-ou h inub, le Lun*t», .7 mai «^xuratit.

Ui liste d**« «i«*'»i eur* peut être consultée au 
No 16'. . rue Notre-Pame.

L * p u* haute o 1 aucun© sourmst On ne sera 
né«; «'-.‘• «iivim n' - - pre**.

Far orure de- in t-c ’eur».
B \ . MKRKPITH 
.1. BROO-nîS VoUNG.
!’. A. CKOé«HV.

il. GODIN.
Liquidateur.

Montréal, IS Ma- 1 on.-CQp j__________

JV, DEPAETIMENT DES CBEUNS
Adi --------

| ^OUMI^dlON» CA< IIE-

a ..pi

NOUVELLE SOURCE
-Lai* .'AlNT-LJtON-

D\i « v XXX
anaBwc et te* ounu» par la» .* ut or lté» mé 

tic»>» eoiume étant ia meiMeurt 
jour 1 dy«pep»i«i. rh 11141,t usine, 

m tlailK- inierne», ei pour 
ies i*er»«Tnjie- fdoiwu 

UMxge de t*oistou.
Dépôt Contrai

J. A. Cf ARD & CIE
Proprietaire»

>o 44 rut* i‘oii-e<i»uri
Téléphone 1S49. Montréal,

ftjain—1 a—q h

I b .> a«lre--*-e-.m souMtai-e
c_7 ut a 1 « ndo» Souniift»;ons

re ue- nn
:r--H i «1 u « irettler *ie a l'it«* *>*- 

qn» im-rered . 1«* '-.i i n pro ham - Mini. i*>ur 
la con truct; n <1 • k«» t * «Ian» ie» nueso--psit e» 

e rue» c^tessou» niem onnét* >* v te .esr..** « r« 
*1 ment m-. «^•aire*. *uiv«.i4t ii*# jjroflls et e ia

,K)ur ©gout-' seront
x*

: U SOUS-lK.u ion peut vuir mu bur nu
-Avoir :

/tut* Lnmh'té
\Y. ! ; 1 ri^ - I> ’*» ru* Chsrrorsl.ir t F,o*«ffrt.
H.'di.’O I>r e ''el n «-n en ►'a^iiau I* 

-1.1 -u a* >ii*ta cdtu iron uve ge». 
Ig4gan ei ere 1» rue de» Alleni»«i d- * t»

r tr M Cnuatant.
Du H «vro—De It rue Mign< n’ e » 1» rue 

.v*inro < ainer ne.
st Hubert— De 1» rut Charrier » i « ru# Kov.
.-I l’a rice De la me Napoléon . la r e Si Luc 
Drôle;—Ite la rue .Viarie-Annt a 1 Avenue

Hi out -Royal.
Tcvrert, de U rue ^te Cartier ■ >1 r « St I ne.
H «i«* j >e la ru** Napoléon »i c m H ibernia, 
h .• u i.e ! u> Roy * ne K nrst. 
il.* i . t c e i.n- » rue Fulluai * I» ruellt

A r- -ambaott.
].»fo r «m — D-* 1 « ru* Full uni » 1» rue D .f renne 
N« tr*' l>*»:ne-Du r . » -* en Migeon eu g «gurnt 

ver» l’.-st » l'c^oui »•'? ' el. 
H.* ri —De 1» rue K »-h 1 » 1» rue Marie A» n .

«h. ne s'obhifé na- <1 sci'epttr 1» plu» b»»»«* u. 
au. me «i- * » -umit-

Le O'im* -le* « l e niât »« r»*erv# 1# nr«*it 
d’»« «'épier d* » souniisaum» pu Jr un ou pi-s eur» 
efout».

AVIn AUX INTEUESHE»
AVI** FFUtJC **1 p»»rlepi»ent do'ia «ne 

l oi * p < ose-I*-« on* ruir* » efc« u c «1cm »
iiiinnun.i - •«' leurs rMOcordrme» *n- le
«- r* *• ia pré ent* «Misoa et 1 p pr-étajr*. 
't :.■» ir**-rues ou p«ri.es • » rue iu» rro-.ff 
p ot'.iei «ie lo casion potir foire Itr branche 
ni'*ii » de l-oir-in*i-on» ou cour» ave 1 * «hit 

wo t» pi bhc».
Fat orùre.

K. fi. LAVA! L»CK 
•Depute Inspecteur de i>« ( île.

B e«u du L'Inspecte unie la Cite i 
Horr pk v 11.».

Mnntiéal. Si ->»ai tviît. I 132—t

MAISON Ol « OMI ANC E

COnPAG.Ilh PARISIBSHB DüPTiaüt

C. Norm F, et J. PKTIT
Opttelen» «I* Pari» *n|1 “ expérience»

t oto St-I«ambt*rt
(F»e# 4 la rue 8l»l«»ur*r»i.entre I* s rue» Craig et 

No r I**me. tous lev ‘ l an* > ci luiui.'ier .« 
Knbri uent eux menu*» -St II COMMaSDK 

les verre» «i’*ptique et monture» d© lunette*, 
pim-f.ue or. » ier. rub -er. »t* ..e « R p*ra- 
» ouf d'»t tlcle> et «Vlii-tT uruent* doptique tn
to ge- re^ et d’yeux ar Iftetel*.

la* 3 mai. cuver ure d n sa ton epéclal gra- 
tuii ix»' r i e»*». rationnel « t niétlmdlque dr la 
vi.e. d âpre» le» •ysG »»*» teitntiqut» le» plu» 
nu» lei n«-«.________ SI jnd—4 a

^50,000

A prêter sur premier hyixithequc.
| , K. iê A KF AV,

▲neuf d'imtneublt»
«* Biat jno •« « ue fcl Gabriel,

oej^

LA SANTE AFANT TOOT!
--------©—.

Maladie clito A vue dv0B||

t.aan»*n •• < «n-uliatlaa Gamtto

Nou- rer^evon» la eüentél* d# • krt a.a. 4 $ 
heures p.m. Aucun -le ’ot» 1© d insane h*.

CK.KliFICAT
Je Mme Kdooard i^eci.-rc, eerilfl© qn© |© 

prut on.i** dernier, au court «ia moi» d avril. J© 
» -uftr «i- U a -coud d une iiitUm-UHii >n d© •tn, 
c* .see d avoir eevr* mon euiani. Ap e» ca© 
semaine de ^ran-t©. souffrancea, «an-, qo'aucoa 
remede ne m«' flt d 1 bien, et ssa» que !<•» doc* 
te-ir* ne pu » ent me f» re du bi*n, ie »ul* a l**© 
voir Vine l>e»mar»i»©t L«croix.e< «pre* .tr |r 
subi leur raite uent je fus immédiairn eni 
bouIskcc . » e une toirgatinn, «.a • «tapla©-i© 
e ure bouteille d httiJ*,Je fut • omnleteiuent 
ko* ie au bout de <1ix .tour*. H» m MVnieat «lit 
qu nu bon de trois nui'» j’en souffrirai* un#} 
co -îui* en t; et. ie n’*' eouffrrt aa une nuit.

î\«u»e» le# p« r^onn »d-*irant d'in form» tioni 
pbi* nmpies en obnemiront de moi * mata 
domicile.

M mb KiOUARD LK« LF.RC. 
i 6 rue i ber vil lu, liochalaffia

Montréal. juUht 1317.

Monthkal. 8 f*trr. IU7.
Depuis h lit nn». la touffrai» horriblement da 

fxin-tip t On aoconit*agi ée d'h- morrhoïdo. ©t 
e fu» p • ue itu »?- b r «le vaquer . moo 

afair««». et >e fu» noua le# soin» •'© plusieurs 
it 4«'emê mai# feu jour# «an» -uocts et j'tetayal 
de to is I « remede* « onmi» i«nur i© traitemenl 
de «-es maladie», mais Inutilement, et Anal©* 
nient je rue mi» »«>u» les soin# de Mme Des ma* 
r.«i«er I ncroiv. et te fu* cmmpléteroent guéri 
en moln* <ie nninre.jours

.f* ‘•«rai hru-*u\ de donner toute» informa* 
lions a «.eux cm s'»dressemât à mol.

JOHN KKGAtt.
*1 tue qoaoa» 

A. E. LACROIX FIL*.
Su créateur de Mine Ve DKHMARAfffL 

If rue .Mignonne. «Hiio de la ru* 81* ElkSA 
li©th. Mont ©«il.

Non* a\on» - onstamment toute etpéc© 4# 
rse.i«r*. herbe-et feni«:«M sauvage©, qu* noos 
«lé ai lion# à prix mo«iére».

N01.* prions lo* persmmo» d’aller •*(• format 
Hvaut de venir noue voir, afin d’être plu© »atlt- 
laite». •Nov-a»-l •
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AVIS AUX ^ANNONCEURS.
Kbs «■■•■rfvrü Touiirom bitn 

M rappeler %ut vu reacambre- 

■en 4es auDaace> pear le saur4i* 

ao«9 les prlaas de hors faire par- 

veair la tapie 4e ces annonces le 

Tii4re4i soir, le pins lard, s'ils 

vealeat aa assurer la paPliratian. 

tt aassi, aae Meilleure disposition 

4e la aiallére dans notre tournai.

LA CATASTROPHEnw

louTcaux détails sur U million de re 

matin

le SS. Cynthia ^ a chaviré

Scèues terribles an nmmeat du désastre

Lfab»olutioo pour les aaufrayés

Tar«ion du pilote du 44 CyntUia ** et 

d’aatre'i témoins o-ulei; es

tiniest coupalile .*

La ratnalrophe «le ce n'Atin est l'une de» 
plu* dri-Astreuses gui ait-n: encore eu lieu , 
•ur le fleure Saint Laurent.

Le eboe entre 1?» deux vapeurs a eu lieu 
àciuq heuren moins vin^r ring minâtes 
▼leÀ viele ix>uee. jeU*e eu face de i egdac 
de la Longue Peinte.

l^e chenal que suivent a cet endroit, le# 
Bariree océaniques longe la rive nord d i | 
fleure et a une profondeur de soixante a ! 
soixante dix pieds.

D’apres les information# centrales re 
cueillies dans la popuiat.oo du vi.iu.ge, le 
•‘Cynthia “ remontait dans le chenal,mai* 
taoalt la droite. Le “Polynesian" gui | 
descends r. contra reniern: aux ligaments, 
appuyait aussi sur !e cote nord du i hena: 
Le* pilotée des deux navire» voyant ie 
danger, donnèrent de- signaux ! i arme. ; 
Le r‘Cynthia * voyant que le P Ivre 
eian” n'aratt pas ie temps de -e remettre 
en position, lui aurait ordonné de carder 1 
sa fausse dir* ct^on et lui n;*me se ra 
lance veia le «aige pour enter e sLeain 
ship de a ngne Allan, mais ce dernier ,t 
frappa en flanc.

(quelques instants plus tard, le Cyn 
thia ” était entraîne a is derive. Ou fit 
alors jouer les mouvementé pour ie lancer 
▼er eie rivage. La mano uvre reusnit a-*e7 
bien dans crtte direction pendant une 
vingtaine de minutes ; mais l’eau envahis 
aait le navire et tout a coup, a trente j leds 
du bord, te steamship de la ligue Do ( 
naidson se mit u enfoncer et en i 
huit secondes, il avait sombre dans 
60 pied» u eau.

SAUVE qui PEUT GÉNÉRAI. ! 
L'equii>age. qui avait e^per^ rendre le 

navire près de la terre ferme, fut pris par 
aurprise et tous s élancèrent a la i.age. 
Les uns, bons nageurs, ayant eniev*• leur» 
habits, purent franchir sains et sauf la dis 
îance qui les séparait du rivage. D’autres 
æ cramponnèrent aux epave* et luttèrent 
avec d«rse»poir contre la mort.

HEKOlàME *T DKVOUE WENT 
le# signaux d'alarme et ie bruit de la 

collision «‘veillereut M. McVey r<rbe bour 
geol# de la Longue-Pointe, qui s'élança rai 
▼étu ver# le rivage et voyant plusieurs 
malheureux emportes par .e courant se 
jeta dans un chaland d une quinzaine de 
pieds de longueur et accourut a foret s de 
rames a leur secours. Il atteignit le 
beteau qui enfonçait encore et trouva 
trois matelote cramponnes au nommée 
des mâts, il voulut les faire embarquer 
maia ceux ci refusèrent, lui disant d'a: 1er 
d'abord au sacours du pilote qui était em 
porte a quelque distance. M. McVey. se 
lança vers le pilote, qui setait emparé 
d une mince planche longue d'un pie-1 et 
demi et était sur le point de disparaître. 
Lorsque son sauveur l’empoigna, il était 
tempe ; ear il se noyait.

On retourna vers le* matelots, mais le 
bateau avait encore enfonce et l un des 
trois malheureux était disparu, les deux 
autres s'étaient jetes a la nage. Un le» re­
cueillit.

ENTREVUE AVEC M. MCVEY.
M. Jonn McVey, cultivateur de la Lon 

irae Pointe, habite a environ 10U pieds de 
Fendrolt où la “ Cynthia a sombre 

Vers quatre heures et vingt minute», 
dit-il. je fus éveille par ma servant# qui 
me dit:

— M. McVey, si vous voulez voir eom 
brer un vaisseau, levez vous.

Je me levai et je courus «ur la grave. Je 
▼is le “ Cvnthia ” qui était a euvirou qua 
ranta pieds du rivage. Il sctnhra t.

Tout 4 coup, il tourna sur la côte droit er 
▼eraa. En moins de trois minutes ii ne re» 
lait plut que la poupe horn de l ean 

En voyant sombrer le vaisseau, f je d^ta 
•bal ma chaloupe et la poussai vers ie 
•aisseau.

Troie matelote sa tenaient sur le vaisseau. 
Mon tourné sur ie côt« droit. Je piquai 
•en ce* trois matelot* : mais ils me crié 
rent d’aller accourir d atjord le pilote, en
mt disant

—Allez chercher le pilote ; car il ne *iait
pas nager.

Je fus chercher le pilote Brunet, mais * 
■non retour un des trois matelot* s était 
Boré, victime de son dévouement

L endroit ou le “Crnthia" a coule «*st un 
de ceux ou l'eau atteint la plu# grande pro 
fondeur dans le chenal de Trois Iiivi**res h 
Montreal. A cet endroit il y a de cinquan 
le à soixante pieds d'eau, a trente pieds de 
la

(Tnaeul matelot s'cet noyé âpre» mon 
Arrivée: mais le capitaine me dit que 
aept autres hommes de *on équipage, me 
caniciena, chauffeurs, etc. qui étaient dan» 
Isa voûtes et dans les pièces reser/ée* aux 
machine#, se sont noyés avant d avoir pu 
monter sur ie pont.

ENTREVUE AVE< IE CT’RIÎ 
Un de nos reoorters a eu une entrevue 

avec M. l'abiie Le cour*, cure de la langue 
Pointe

Voici le résultat de cette entrevue :
Vers quatre heure* et vingt cinq mi- 

BBtes.ce matin, on vint m'éveiller en me 
disant qu un vaisseau faisait naufrage en 
face de régiise.

Je me ievai et je sorti# sur le perron du 
preeoytere, d’on j aperçus le “Cynthia 
qui sombrait. 11 n était pas encore sur le
•ôté.

Tout a coup je ie * is tourner 
à demi sur lui même et couler 
bas avec une rapidité extrême, f-e* mate- 
lots «e précipitèrent sur le flanc du navire 
•t *e sauvèrent a la nag».

Voyant que plusieurs d'entre eux ne sa 
•aient probablement pa* nager, je leur 
donne) 1 absolution «su# condition. 
t*Te croîs que ce qui a perdu les victimes,

? est (jus le» gens de ( equipage pensaient 
oue lean défait pa* tre» profonde a l eu 
droit ou le “ Cynthia " a sombre.

Or. a trente pied* du rivage, l’eau a une 
profondeur de cinquante pied*

II* Croira ent que lor» jue le vaisseau 
tottcherwfr, il enierir-rair encore et lia 
BVurent pas même le soin de détacher ie* '■ 
Chaloupe», comme vous le vtns/ (M. lo 
cure étau sur la grève et non» expliquait i 
te qu i! avait vu.»

Cent, *au* doute, cette fausse coiillauce

qui a empeche Isa Miecamciene et ieschauf 
feur» de monter sur le pout.

M. Loris Lonui’k»
M. Louis Loagpre. du village de la Lon 

gue Pointe dit ce qui suit :
De ma maison, j'at entendu ie choc des 

deux veisseeui. l'était connue un coup 
de cenou et .'a plupart des gens du tillage 
furent eveil e»tn sursaut.

M. JO*. lüV.EKK.
M Joa. Longpre gard eu de l'asii* 

Sa at lienoit, dit ce qui suit
Au moment de 1 abordage, j etai» sur la 

grève a plusieurs ar)»ents de* deux vais 
seaux. Ls se choqueient avec un bruit pa 
reil a celui du canon.

bous l impuNion de ce choc, le ' Cyn 
tbia” fit un demi tour sur lui même.

Le •* I»olyne»!an ” a r« * avoir ralenti 
pendant quelques miaules, continua sa 
route.

J'ai vu us d? rr.rUeiof» «e noyer. C’était 
un des trois qui avaient dit a M McVey 
d aller d abotd au secours du pilote lira
net.

Il n'a pas proféré un cri. Je l'ai vu «e 
débattre quelques instant* : r e»t tout.

M. JOSEPH BERVARtï 
M. Joseph Beruard, de la Longue roiuie 

dit ce qui suit
Vers Alt) heure* ce matin, i’ai vu le vais 

seau de la i gné lllan descendre s .a ten 
contre du ' Cjuthia '. Le va »»eau A an 
MAla lima foie ua laetaat «»:'i«*» . eiffla 
encore. Le ‘ t'ynrhie *' ne répondit ra n.

Feu apres je vis le va s»eau Allan frap 
per l'autre vaisseau en proue a gauche et 
lui imprimer un inouvrmeut de rotation. 
l«e “Cyuthia desceudit alors comme a la 
derive.

FIEP*» M S TÊTE M E.
M. E. M. Forest, restaursteur a la b.nr 

Here du chemin de la Longue Pointe, dit 
une vers cinq heure», ce malin, il a «*t«* 
éveillé par le gardien de la Longue 
Ponte.

Aussitôt il vit entrer une foule de mate 
lots pied* nus, lete nue. a demi ictus. U 
ieur servit a boire pour le» réchauffer ; car 
ils étaient trau»;* jusqu'aux o*.

Le capitaine Taylor passa »e* hommes 
en revue et trouva qu’il eu manquait huit.
I.equipage »e composait de trente huit 
homines, outre le pilote.

LA SCÈNE DU S!N1»TRE 
La #e**ue du naufrage a t-te toute la 

journee le rendez vous d une foule de per 
»oDne*. On ne voit du ‘Cynthia ' que 
i extrémité du mal d'artimon. Deux cha 
loupe», encore attachées au navire, 
flottent ; ma.* i une d «nies e*t a demi aub 
mergee.

Sur la grève, on voit une botte qui a ap­
partenu a un de» matelot# de i equipage.

Vers 11$ hrs. deux remorqueurs, ie ‘ St- 
Feter ” et le “Tinsmith" sont ^euu# > p« 
rer des sondage* .« l'endroit ou *e ‘ Cyn 
thia ” a sombre.

il y a dan* i'iuterieur du vaisseau huit 
cadavre*, et un autre »e trouve dan» le 
voisinage du va:»*ean.

On doit commencer ce soir des fouille# 
pour retirer ce# cadavre#.

RÉC’IT DU PILOTE PC “ CVNTHIA 
Le pilote du “ C'yntlr.a e>t M. CVleetin 

Brunet. I! a pri» !e tteanier a (Jjebec. Il 
nou» a fait le récit de 1 accident comme 
suit :

A 4.30 heure#, ce n.at n. le “Cvnthia’ 
montait e fleuve, en face de la Longue 
Putnte, eî était as.» droi e. en plein dan» 
se* umr ^urs. Le " Polynesian ’’ descendait 
et était au»»i .* »% drone. lorsqu'à cinquan 
te pied# du “Cynthia le " Polyne*:ati ' 
Mma pour indiquer qu’il a’ ait passer a 
gauche ; mai* il efait trot) tard. Pendant 
l’espace d une demi miuuie, cependant, les 
otîicier# du ‘ Cynthia f*>a> - rt ni » ps*-er 
s gauche, il» renvtr»- rent la marbiue a 
toute vapeur, et :> Polynesian ’ avant 
P ri* la direction a gauche du ‘(ynthia”,
1 a-»!* eu le frappant »ur son gai ard 
d avant.

On ignore pour quelle raison t* “ Poly­
nesian a ’. a»*p a gau< he d t “Cynth’a 
tandis qu’il ava.• vingt f«>.» pl i» d e*pa< «* 
en j :<-ant a droite, couformeuieut :t la 
loi.

Aussitôt que !e “Cynthia’ a • te frappe 
on a rapporte i 1 rfl qu'il ne fa:.»a!t pa# 
eau. Alors je pilote donna ordre de conti 
uuer *a route. Mai* tout aussitôt. > ba 
teau comnien a » emplir et au lieu de con­
tinuer a Montreal, le pilote donna Tordre 
de se jeter *ur le rivage du nord, mai» il 
n>n eut pas le temps; car ie batiment 
plongea telP ment que *on tielice «ortit de 
i eau ef il continua a sombrer graduelle­
ment et en mom* de cinq a »ix minute*, 
il efait au fond. Ce fut un saute qui peut 
general. »auf le pilote qui resta le dernier 
«ur le bateau. Celui ci, voyant qu’il 
n'avait aucune chance de *e sauver, en *e 
cramponnant aux mat » du na vire.*e jeta a 
la nage et il put «a *ir une i anche qui le 
soutint jusqu a ce qu'un nom me John Mc­
Vey cultivateur de la Longue Pointe, 
vienne ie sauver avec une embarcation.

L equipage »e composait de fl» person Des, 
a pari le pilote. Kl «urce nombre, huit *e 
•ont noyee« Tout ie monde a bord a perdu 
ce qu n avait de bagage. Le steamer por 
tait '/0ü tonnes de charfjon a part une car 
gaisoo generale.

Le nom du capitaine est M. Taylor.

P01R LN R A T

6&e bataille*
Ce »<ttr a beu le dernier exercice du t -e 

bataillon avant ta revue du mal. De» 
Ujeaurc» severe s seront prisse vont re les 
soldats qui seront absent» »an» permis 
alun.

Lee Jeeaites et le ” Mail
Ce mafia Son Honneur le juge Wunele 

a accorde la motion du A/«iU demandant 
que la csu * e nu soit plaid**# au mérité 
uu’aprv# jugement sur Tappel qu il a fait 
du jugement »ur Texcepliou a la forme.

Lee causes d eRpropriatiea
Deux proprietaire* exproprie* rue Saint 

La ireut. Msrv Anu Wurtsie et Catherine 
\N urtele. ont intente de«. actions contre la 
corporation et réclament plu» du domina 
g* * qu il leur eu a ete accorde par les arbi 
ires.

Amelioratiea» au port
Le rapport du comité pour la protection 

de la ville contre Je» lui odatiou* nomme 
a rensemblee annuelle de la chambre de 
commerce, a ete complete et sera publie 
dans quelques jour*.

1* rep|>ort miel ut a l'adoption du pian 
j propose par M M. Kennedy et >aint Leor- 

ge». avec quelque* modification*.

I\ (NlUin SEUICTMII

La ••agaaaoe ciaa pers de famille 
Brreatatloa de te dsraler

OriAwx 22 La plu» grande excitation 
régna narnii les Chinois de eeae vill*.

Sam Lee. un “dude était »\ Upvoune 
depuis lotigt e m [•» pm la p«iiice d'entraîner 
de» leuues tilles dans s.t tninndsne et de 
causer leur i unie.

Pliisieura «leMe«*nre* uit et#» laite* # son 
elabl »*emeut ma » » I su ne# de» coosta 
files V» jeunes hiles di*parai»»*ient comme 

j par enchaînement.
Hier soir, un français. Hilaire Boucher, 

a v u »a Iule, »gee de b* an» entrer dans la 
buanderie de s.tm. Il la suivie, maie na 

i pu ia trouvei maigre »e» reclierrhes.
l'our ae venger, il a administre au Clii 

Dois une niciee de» mieux couditummes. 
liouchei a ete arrête (tour a»«aur et a ete 

[ ecroue eu attendant »on proce».
------------------ -—i-----------------------------------------------------

— Ne manque/ pas de lire La 1 
, ftêr de cette «emaine. Prix du

SitUBliiMia viMtiufea•s. --- T-- m --- - r, r - - - I

ON l»fc MAN life', du» «Muplaye» pour planer f 
h»' pni -•u» eu fourrure sur ie- «..onles, I 

le» •'! eitdre ef le# siustér «bloi aérai si •le» fini* j
. .. .. , r w e •

Ri i ue M Js. que» au te lu* StMgr I v‘ i

ON 1>KM A S*|>| . . .,«i
è e dsu* uni faomle e.tnadienue -le 4 ’

pr o • ' S(li«»»er i.>.'rue 8t XntoiM'- 1*0 I

ACADEMIE de MUSIQUE ' Thé5*tl*l» .
HaNKi Tmomas. letsfaireei garoai. ■■■WC14IC l&OVAl

Qua:is ref'rr*e»»isi »uu» seulnaeel. omamew- npAiiMivixf ». ^

)• MAXf)f. mifu ii-tien)
hsu bisii «Ui*1rt>

u:

prenne' N. ■• i » ru« ('

une jeune 
ssi de* ai- 
tu INT 3

ON DfcM A N Uk! une niodiste rapabi'* «le tail 
le. e. *,u- «r ** *fl:>a u»’ «r 

»1. l’ttli e se M__

i kN DKMAN’Dl 
\ " t h .r e» Morioipee.

>«r a ve» 
i u. Qui

r«'f reaces 
!»0—ï

forgeron su Nu AJ rue St 
p*o-u

ON BF%l A N l>K une servent# eu
**i Le Fs» !«• )sv.ta-e

No .“l ruo 
I#u- S

1 û3l tue 
17»

Accident

r Jf/os 
numéro

d*n< les dépôts, ô ceutln*. Aleuuirnieut 
•.' '«» par an. Adre»sez t(»ute» communi 
cations. L<r l'»< Illustrât. Bi*ite 1772, Mont 
real, Canada.

Bureaux flj rue >amt Gabriel.

I |N U T .M N‘ I » K Viin -e vante.
\ " i

ON DK M A N DL une **. * ante i r* * bltm cmi» 
ii.uidvC ru ir une (auuite de- ire,s. lure 

é André l'Sk-4

DIC.MA.NDL un lion rrgleu . >*.li-#Hser 
mu N«' io l'tscf* Js« que» Car lier. ITt-.lbO

Qatu I. «.«Ü, le 30 luivi. ma .use menirad Ha 
vri l< l lev< .'and Minvirrla I ) lai troupe impé­
rial» ;ap«.uaii*«. 4 Ivtlt» Al. Itighl* rrcu iuu» 
• jinm» .r**» ; ri'uvls. MNirnifltiue p-iitulu tlsn» 
le» i ur» » 11.4 a.m.

Sir.,#» eu vente che* Nordhoimcr. 1:0—3

CYCLORAMA
IJESÜSAIE* «t H CRUCinEUESI:

COIN DE# Kl Kë

NT» €’A VII FRI N t. el HT - I KM AIN

Ouvert t'»u« le» jours de 9 hrs a in. 
à 10.30 lira p.m.

Le dimanche de 1 hr 4 10 30 hr* p.m.
i.f m «rs-

ftPABKUW a JACXIBH. proi, gt04j

Seanai us
Sut».

comwsara.t Laodi. Jü |f%4

I^R a r ( i * f «v» « 11 n t lu g W. HUriUe
4 t Mlle \ an I 4*di . Itt

Darn !» f.nnr v drame luiiiule

ON THE FRONTIER
Magtiir.uue* décor*, ctkaivson». daaci

0#- sf#
T'tt d M'imis«u>i■, 10. ZO et 10 cii 

H.,. .
pef'riuce. *'•

4eiikaine suivaute-
tSWi Ç j.

h n

•iir

M VOLS AVE/ BESOIN DE FOUR 
Hl RK>

^ ou# trourere/ a n uuporle quel teuip# 
En jeune gan ou ag* de lt> an*, nomme j de Tau: « e le pin» gisiul »:ocU de tout le

I)
Laine

La Société protectriee de# animaux 
v# las destructeurs d* ronE*ar«

Un nomme John Daîv a comparu ce ma 
tin, dexanf la cour du Recorder, en ^ertu 
d'un mandat ernaim v ia suite d'une dep<> 
NitioQ de ia >ocieté protectrice de* ani­
maux.

L’acte d'acensation était que le prévenu 
avait enduit un rat pri* au r»it-ge avec de 
Thuile de perroie et l avait fait gr. er ju* 
qu .t ce que mort * en suive.

Apres avoir judicieusement pose, d’une 
maniéré .res raisonnable, le» motifs qui 
ont pu faire agir de I» »orte le preveui , 
John Daly. la cour a pris la chose **n déli 
here, afin de pouvoir examiner *i le moven 
employe pour -a débarrasser des rongeurs, 
qui causent tant de dégâts a certaine» pro 
priâtes, n’e#t pa» de toute legaflt**.

L'accusé a et*- renvoyé sans aucun frai# 
ni condamnation.

ESC R0q l E Kl E IN1 E R R0 M Pl E

Exploit# duo fansaalre dan* les ban* 
qaas

Il est rumeur dan* le# cercle* financiers 
qu un ancien marrband de Montreal vient 
de tenter fortune aux depen» de* banques 
de cette ville.

Ce* jours derniers lî «e serait présente a 
la Banque Nationale, avec un cheque pour 
plusieurs centaine* d»'- piastre# portant la 
signature du Dr V. . B. De#martean. 
Le raiHsier de cette -arigue, sachant 
que M. DeHinarteau e*t actuellemeuf en 
Europe, eut des soupçon* qui »c confirm»*- 
rent par ia comparaison «le* deux signatu­
re» Cel e du ch» que du porteur était évi­
demment contrefaite.

Ia: ch«-que fut garde i la banque pendant 
deux jour*, apres quoi Tex-marrhaml ut 
encore l'audace de venir eu réclamer le 
montant. «Jn lui fit c unprandre b- danger 
qu il courait, nia.s dan* riiiii»o»»ihi2it«- de 
procéder contre lui, vu l absence de M. 
Desmarteau, on le laissa rrTapper.

IA; filou ne farde pas a * » c ip-»er, maigre 
*e« protestation* d innr»cence.

Il tenta i i même mamruvrc contre la 
banque Ville-Marie, mai* Inutflement

Un ajoute qu i! eut plus de sucre* contre 
une autre banque où il aurait pu toucher 
.a jolie somme de dix huit cent» piastre*.

Théâtre Royal
Malgré la pluie et le» mauvais chemine 

de» deux premiers jour* de I» semaine, je 
Koyai était plein a chaque representa­

tion de la fameuse troupe Hardie et Von 
lA‘er. qui donne avec un grand deploy 
tneiit de costumes «t de decoi » spéciaux, le 
diame# *eii#atiun “ .''>ir lafronliere 

On aura une ube du soin apfiort< a ta 
production de cette pi**;e par le fait qu'une 
troui>e de sauvage* eM adjointe a la com­
pagnie et prend part a la r«*pi esc n talion en 
chanfant leur chant de guerre, faisant de* 
attaques «ur lee habitations, enlevant les 
femmes et scalpant le* nomme*, lorsque la 
chance *'»*n présente, ce qui donne un ca
chet de réalité extraordinaire aux eceacc
émou vante* dont le drame e«f rempli.

En somme, bonne piece. 1k>»i# acteur#, 
representation conduite rondement, et 
envtione variée* pour l'auditoire, tel cet le 
bi'an de ce qu’offre i« “Royal” a *** pa 
iron* relie ae.rnsinr. l a menu c*t a#»*-* 
attrayant pour remplir la *a! *• a Umte* .r» 
i**-présentât ions et on fers bien de *c reri 
rln-de lionne heure afin d avo r de Ixuine# 
places

Aime Ouelleitu v»t tombe ce matin entre 
deux cha:» a St Heurt. Il a tourne piu 
» - urs f«'ls euti aine une de» roues et a 
eu ie bra» gauche Prise u plusieurs en 
droits.

L ambulance la transporté.» (hôpital 
Notre-Dame, ou t amputation du bias a 
et* faite. Un a constate eu outre plusieurs 
p aie» a ditTereutc» partie» du corps.

Une coût f s dm eaaards
Une de» vitrine» du magasin de MM. 

Dufresne et Mongenaia, contient an.jour- 
d hui ce qui ne *'e»t amai» vu encore dans 
uae vitrine .» Montreal : c e»t une couvee 
d petit» canard^ de la lace “ Pékin," pro­
venant de Tetablisaement d incubation ar 
tiflcielle de Sainte Anne de Baupre dont 
e» lecteurs ont pu lire Tanuonce ces jour» 

derniers.
Le* petits poussin# * nt plein# de vi 

gaeur et prennent leurs ebat» #ous les 
yeux d une foub- de curieux aiures par la 

j nouveauté du spectacle.

Cour da Recorder
Une femme nommée Amanda Lari vie re- 

était accus*e d'avoir, dan» uu inornent 
d emportement casse quelques «eof# a un 
coinmerçant du marche Bou-ecour*. nom 
m** Gaudia* Auciair. Ce dernier parait il 
aurait excite a colere de »a cliente en la 
faisant attendre trop longtemps pour lui 
r*mettre ie change d'une piece de *J5 cent# 
donm e pour 1e paiement d une demi dou 
/aine dVruf# qii'e! te avait acheté. L accusée 
& comparu ce matin devant la cour en 
pleurant et n a été oondanmee qu a $1 de 
frai* et fi cents d» dommages pour le* quel­
ques «.eofs cassée.

La Chambra de Commerce
La Chambre de Commerce a eu une reii 

mon. hier, sou» la présidence de M. J. F. 
C * ghorn.

h a mit pr.-setit* MM. K.«lgar Judge.i'ho 
norabie J. K. U ard. H. M. Allan. H. A. 
Budden. M. Hannan. K B. t:r**en«hieid». 
U. W. Stephens, Char Isa CuapuL et W. 
\\ ainw right.

Le comité nonime pour s'enquérir au su 
jet de l'exportât tou do» anfutau* et eues 
mn concerne le» a»» jran<e» #ur le fret sera 
bientôt en u.« »ure de taire »ou rapport.

ib iativeinent aux lettres morte», d* # re 
présentation» ont été faire» au conseil et il 
a ete decide de demander aux autorités 
Pétale» de faire imprimer une li*re a de# 
intervalle# reguln-r». de toute» le# lettre* 
incomplètement adressées ou insuffisam 
nientpavte». Ce» liste* devront être affi 
ciiée# dan* le» bureaux de poste.

Lecon*e>ia decide de venir en aide a 
TA»*ociation Britannique dan# *e# etude* 
et travaux sur ie» courant» du golfe et 
ceux du St Laurent et de publier le résul­
tat de leur» recherche*.

L exmr«ion de jour n Qnéhec
Maigre j& decision du comité de regie de 

la Société Saint Jean Baptiste de Quebec 
de remettre, a i an prochain, l’inaugura 
lion de la statue de Cartier-Hret>euf, la 
grande excur»ion de jour, déjà annoncée 
pour le Si juin prochain par le vai^eur 
“Canada aura lieu quand même.

l.e depart #e fera dimanche, le Si, a huit 
heure» a.m. precise*, donnant aux exeur 
Hionni»tes le loisir d admirer le# beaux 
pa>sage» dea deux côte» du fleuve Saint 
Laurent.

Une excursion de jour à Quebec e#t une 
cho'-e tre# rare.

l^our le retour, le ‘ ( anada " partira de 
Queùec ie ii4. a *».fln lira. p.m.. arrivant a 
Montreal le mardi a b prie heure.

Le# personne* qui n’ont jamaiseu leplai- 
*:r de vi «er Quebec, auront plu» d»- temp* 
pour adm.rer ta vieihe e t* de Champlain 
et #e» charmaiita envirori^, tel# que la 
chute M -ntniorençy, l,oh*tt-. Sainte T'oye. 
Charle»bourg. .e lac Déaqport. etc.

Beaucoup de personne**, anciennes ré» • 
dente# de Qu< bee. prefiteroni de cette 
occasion pour visiter ieor# parent* et ami#.

!)«:* me*uie» ♦*".ergiuue» *eront pn»e» 
par rorganisation al u d'assurer uu confort 
Irréprochable aux cxcurnionninte».

Un n agcnfique sei^venir sera donne a 
toute* le# per*"!ine* pr»-»ente*.

Le prix de pansage n’est que de aller 
et retour, mai» a tou-> ceux qui achèteront 

t leur* billet* le ou avant le 15 juin, i! *era 
1 fait une remise d^fibr.

Il n'y a aucun di ute aue»i qn'un grand 
nombre de M^mt: valais profiteront de cette 

I occasion pour aller visiter ie* ruine* du 
j dernier grand incendie « Saint Sauveur.

Four autre» détails, voir Tannonce dans 
le journal de samedi.

imWRIPIK «iBUBKALi
Père hrntal

j Windsor, Ont., -J—Thoma* Johnson.
n« gr* demeuranr dan» le canton Maid» 

j ton. a t-ié arrête bier et log»* dan» la pn 
. son de Sandv* irb. Il e*t accu d’avoir »i 
i bru ta icment battu »a petite fille ugve dr 

deux an* qu'ebe e*r morte de» b.eh»ures 
qui lui ont efe infligée».

P*>»- chez Cha». De» jardin» et t ie 
1«> ’ et 1-41 rue Suinte Catherine. 
real aux trois chevreuil*. 177

Tou* î« r,i trait (aire u»»»-* d i ••vor‘ luatic»

— Ne m. nque/ pa» de lire Lu U*> //lu*
( f* de «afte seiuuiue. Fnx du nuineto 
dan* le* dépôt*. > cenlina. Abonnement. 
$—U* par au. Adressez toute» communi 
cation*, /.'t Cie Must ne. Botte 177* Mont 
real. Canada.

Bureaux TJ rue Saint tlabnel.

Deçà#
Jobin. —En celle vil.e. le .0 mai couraut. 

a Tage de .ifl an*. Mile Georgiana Jobin.
Le» funérailles auront lieu jeudi, ie 271 

courant.
Le convoi funèbre partira de ia demeure 

de nm mere Nu. >17 rue Wolf, . .» b heure# 
precise* a.m . pour »e rendre a 1 egiiæ 
Mainte Bngidc et de la au lieu de la »epul 
ture.

Parente et ami# «ont prie» d y assister 
«an» autre invitation. 'i

ViiiKNErvy A Sainte Anne de» Fiai 
ne*, ie 2_' mai courant. If'éif. a Tage de .'*q# 
et '1 moi*. Marie Laure Delphine Hoaaliu- 
de, enfant de F. Vîlleuve. N. F

Le» funeraiiies auront lieu le 23 mai 
courant h 4 hf« p. m.

i'areneset amis »ont pries d’y a#aii»ter 
sans autre invitatioB.

Lokti.n — En cette ville, le courant, a 
1 age de 7n au», dame veuve Klieaue For­
tin.

Lee fuuéreille* auront lieu jeudi, ie 23 a 
9 heure» a.m.

l e convui tnuebre partira de la demeure 
de la défunte. No lirj rue Champlain, pour 
» • rendre al'E^i.sv Sainte Brlgide er <ie 1* 
au cunetiere de fa Cote de# Neiges, lieu de 
ia sépulture.

Barents et ami* sont pries d'y assister 
sans autre invitation.

Hi rtuhisi:. — En cette ville m Tàge de i 
moi* et II jour#. Paul Lmile Herve, en 
faut de Antonie Hurtubiwe.

Le# funeraihea auront lieu jeudi, le 23.
L^ < onvoi funehre partira de la demeure 

de #on père. No. 2-»»* rue Saint-Laurent, a 
fl heure» p.m. pour *e rendre au cimetière 
de ia Côte des Neige- lieu de la sepul­
ture.

Parent* et ami# «ont prie# dy a»»i#ier 
sans autre inviiatîon. 2

Poirier—A SaintHenri. 22 courant, a 
i âge de t>7 an*. 5 moi#. Joseph Poirier.

Les funérailles auront deu vendredi le
21.

Le convoi funèbre partira de *a demeure 
No. 17» rue Sainte Marguerite, t i t heure», 
pour «e rendre» TEg i*e de Saint-Henri et 
de la au ..CiUM'tierc de la4.'«»te d« * Neige», 
lieu de la sépulture.

Parent» et amis sont prie» dy assister 
san» autre invitation.

Situation* vacanté*

Slluallons deiiiandér*

- i A' fc.l î?Ks . i repa»seu»ea dcmiiudeut 
1 emifloi .v tJii«-.er au No (B.** rue St 
»!__________ ____________________l»l 3

rV h. Al S S |)K. p<tr um irueur de T vre- t ouipe t 
W ' nu i*» ■ «ut et e. riv ant le* deux laugucs 1 
e: .v .' t.t va.'i;>ea dinponiblc*. ù«*» livrer * 

t-.'::., ,i t-, r r- taire i!e* de comptes ou
aune ou» r .. c . prendrait d#-livre» de jetai!
!• i- ('«»:» il i u» f na.#- > adr«»»e. .e Kmila,

’.'40 nie dacijur* t «rtier. U Mv —.H m
J K l N K HOM M ^ ayant plintieurs unnee* 
exieru-n r d a a* le commerce eu getter ni. 

mde de !e!n;il t dut* une groi-eri-' S’m- 
*« r Nu 24yl Noire Dame 101 J

N î ltANCAl» m ute -an» enfant, arrive 
do t ram c il v <« cn\ iron neuf mm-, pot 

»edMU'v le* me.Ileum vertlflcaf!*. de-ire n**j'! «
«e de ooclier i»our 1 u e< une v*-»' v de cuiM>nière 
i'»ur »» fcniiin- ai» une iu.u»ou bourgeoi-e.
S aitrexsf r pat bu e J. It bureau de L* 
BbK _______________________________ IM~3

Iy N Ho.'IMh tadre et bleu recomuiKTide.
capable t'ouï I an bite* lure ei lu srulptu 

r« de ut m title de i ouvrage »a.ire*»er JTH t ue 
Mai-onneu ve. Dl—6

érole
< lemuiue. vnsoigaant ega eutenr les 

deux I 5; e- ci <v » i r p u*h*ur» a un'es de*
u - •

ie ri année 80 o 1 pe it fournir le- nui! 
an e recoiuu-a darion#. S a.tre .-vr a (i K, 
-oiitî» de M. C. bluiu, bureau de L* I'hb-kk.
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VENTES PAR ENCAN
PA R BEXNIXa et HA RSA LOU.

AUI20.N’a .TOX."

COURSES AU TROT
MONTRKtl, UK.IIV, PAUk

I OINTE Hi -CllAHLK.fi

VENDkEDI. 24 MAI 1889

AVIS DE FAILLITE
FONDS DE BANQUEROUTE

A VENDKi:

PAR

Ikmk ( OC HSE 
Course u iintuee. Lee chev 

déjà vr. I re#
M. Val <juelto 

wri. > o-i irai
tiirl M loilkiau. NV'hite tiirl ; M 
Brown Bird.

J T N INSTITUTECR dipléme pour

A Veudrr ou à trouer

A L*OUBH____
l u magn tlnuo roftace i*olf* \o 5A0. me 

j S; Lein . 12 apoanornrii'* <!e prrnuei unir,.

IM; iSt gur depeuuatine- taxi ution- du loyer 
tre* mod<ree» S adresser a M K .-t Jean 2u 
rue M Jaoqu. # 1*1—6

A LOUEU
C n hrau onttage tout neuf (1# mol*), sir né en 

?h. e du varré St Ixniie. i-onrvant lü appnrte 
! inciitM et cuieioe co allonge. ba:o et w c.. •'*- 
t.me de t ft.tu f «g<-a i oa , chaude. Lo\er $»5i» 

; " - c taxes. Pa.ir tilus d information-. •'âdre.*»er 
i p «r lettre a B. >)ure.rj de La Phcmsi'.

I a

v \ un i»m; ou \ LOI i u

l l' BOUTIQCK de KUHGK MAISON et 
aui ♦*» ',4 i-»e* sjtuéo» Font « héicuu. eomte 

• --unlange» S idrrs.-er a f. H W i -a»n. 1-74 i no 
N'<> re-lliune. Munlri'ai ou a Napodun Sf. 
AnK>ur. Coteau du La Comté de So ni ange*. 

. ^ 7 mal j no

VI.Ul Eli. > nr be'Ie grande rbainbre ave<
##

Dans ! .* fht'.re de

C. NV. 111 GG INS.
F# pineau ville. Que.

Le* *ou#Mgné*ont reçu inntriietions du cura, 
leur de \emire par em a > puMt, m leur.» *alles 
Nue. *o et rue St Fieri e. Mouireul,

I I NI>1, le 27 MAI 1881F

A ONT.K HKL’RKS A M .
l e fond# de • omuicr, e siuxant appartenant ; 

a la suctvwioD < i de-»us. en blo-'
No. I—Stock (‘ou*l»taui de 

Mart hand •-s-e< bee $1 .r4 2!
Chapeaux et Ct«*guc» 141 Tj !
Vêtement# 242 |
Chaussures 3<iü 40 !
UuiDqMiUerle .................. ................. 3<J6 32 i
Epicerie i .y ,t
Vaueelleet Verrerie km ',i j
&ieuble#de magasin, etc IN.) »io 1

aux aulvanU «oui
Blacksmith iio> m , . 
Ho.v ; M Henaul.

C. E eut*;

îir.ac COURSE
Ouverte à tou* 1rs bouchers et hôtelier# 

3iicmk COURSE
Bourse de |140 ouverte a tous chevaux 

CONDITIONS
Lee entrées seront doses le 23 mat 
Admission, 2ô cents.

A LANÜKViN.
B'Opr Jétaire1H. 2? et 28

I.VTi 40 

*150 00

iertc. No i.' ro« S( Dent*.

Ig>t No 2—lietie* de livre* se mon
tant a 

Conditions comptent.
L .uventaire vt tonie» iofornialton* peuvent 

être obtenus d u sousoigov

JOHN McD. H AINS,
Curateur.

43 rue St Sacreuieui

BEXXINU & HA ILS A LOI)
KNCANTEt'K8.

______________________________ ________

AVIS DE FAILLITE
FONDS DE BANQUEROUTE

— A —

VENDUE A LEXCAX
cbei Mme 

\<2 3

i

A
beth

A

\

Apimciln

!>*•» uar
ris i>k>iANi>r.s — 

armons rt de»* fille» pour 
apprendra le-7niértirr de cl|;ari«r. 
S’üilreHser a la •* Muniii’aetiiro de
cigares Hellanee/* «*2 rue McCilll.

_______ ’2M—i no
X RELIEURS—Oi ’
pour plier et coudre 

rue St Ni* u *4.

demande tic# fllie* 
i. »aare»#e:-au No 23 

________ _______________ 182—1
lARif'N DEMANDE On deman le un gar- 

çon p.irlaiu 1 angl »i« p iur faire e- • ■ m 
iu>a»ion* -t -e rendre utile dans un m.^a-i.i 
S ad re a*er à < it*org*-- Verr> Co.. maga^m de 
iMMte, mix pour arti-tes et peintre*, i-<.'2 . ue 
Noire Dame Ia2-I

V
ue :

G

Cqrbugjr.

lx>Uh.R ht u de maieon de trois cbarn- 
■ r».#. bai.i et w .c . mu No 23 rue »te Ei.»a

« __________________________ iv.»-»
LUI Kt». t rois ctiaiii bre# avec ou ans peu 

»,on. •> adresser au No lia rue Sangaiaet.
____________________________________________________________

LUI KH. a >t Henri, un haut do maison 
de imuf Mpparieruenta. w. c.. eu faro de 

;*«•. No ;ib2s : ne Notr Dame, prix modéré 
S rt.ir«M».‘r 36Jfi rue Notre Dan e i j—7

VLOL' ER. tred» luge man r • ,, louer, quatre 
» p par te men i » #’.*•- • uisine en extension et 
ii'.nri d aisMi.ce. N e 314 et .316 ru»* R,vurd 

S'adresser a M. AucUir. tour du R - order 
. 1er ma»—1 m

VN KNDRh au No liv rue Fapmeau coin 
de la r « Mignonne, une mai»on a deux 

et tge-' avec Oui .ie f ançat-. revenu au-de>-us 
ée II ojo. S'adieaeer ear !e« lieux. 131—6

VVKNDItE Cn piano “CirhKenng' B «ton, 
boVe en 001s de ro»e. $7n. la? proprietaire 

Jrur vendre au plus tôt. Wô rue M Cfiaut-#-
Uorronu

VENDRE, une maeniflqtie residence de 
1 •m:* g c eu pierre de t »i ie. avec uu 

e de quatre . .
a ; No l» Fiacc Jacques Far de .*o mai—1 ni

\V ES DRE. un bloc neuf «le six logements- 
r ie Cour-u2>e pjur *1 InOu rev enu pa a . 
lier flOaO, m S a !re»-#er au No Ce rue du Coi lige

D.m* l affAire do
Il EN IC Y THOMAS FAIILKV,

Drummondville Qué.
!«« «ou**icné# oui reçu insiruction# du Curs- 

teur d« ▼eod'-t'p tr em au public a leur* «abus 
Nos M et JF rue St Fieri e. Montre a’.

VENTES PAR ENCAN
PA R MA RCOTTE et ECREME \T

AVIS DEJAILLITE
Dans i atTuire de

ROMUALD ST JACQl Kg,

Commerçant de 2a cité de St Hyacinthe.
Le 9ouH*igné vendra nar encan oublie au 

•> rue St Jacques. Montreal,
Mercredi» le 2H Mai Courant.

A ONZE HEURES A. M.
L’actif du dit K. St Jacques, en deux lot» - 
res comme suit : ^i*-

lo L* etock de marchandises sèches 
vaisselle coûte 1er le et fixture# du ma- 
gasin. d apros Tiuventaire, I.SttOOd)
2o Le# delta* de livre» d apres la liste, ijbits

loi premier lot '©ru va n lu a 4 moi* de dé J 
sur billet endoeeé » U «aUafaction dus lasi^r 
lei.rti.

Le deux n rue lot ær 1 vendu pour a-imt 
comptant. *

L* dock et le# dette# de livre* peuv^n: rrre 
Tis; es tou* le» jour# jasqu au 27 un 

Foui plus ample# informations s adiesecra 
J. ü. UIOV.

Caratsur.
No 9 rue Si Déni*. St f{v*r n he I* (j

MARCOTTE et* ECREMENT, 
181—4 Enrantcurt.

MljliC’ltKIH, 1*H
A ONZE hrs a

1880

A

O N DEMANDE, pour une lam i e de «îe it

et qui entend ia • uisiite. S a<1 r»-'»er ava- refe­
rez ee.enfe 1 ^ e' 2 heure* auNo^jiuei ru**-
(1 raie. _____ jdo

ON DE M ANDE une servante pasdé lavage. 
No Tl rue d« ▲ ù-mand*. l'i—3

\ VENDRE, A VACDRECILun joli cr>t 
?ag«, te te* le» aineuoratiun* ino- 

j derr.e* e bAti voéain de cher E X An h .rn 
b «Ht. .,ui est un * dos plu* belles pla-.» dei.

1 «le tous .es' iiviror»# de MoniréAl « ondition*
I fac<h-*, poiu* A2..>üo . T>o*'e'*i<>ti immédiate. >a 
i dre-sor a E. >talo, .Ni rue Vitré. 17» y/

f” 1 * VENDRE ÎTw «d. |)|t
j rie *t Cou-tant, «ancienne place ri» M- 

^•.e-f.ei

MAI
tu.

fonds de commerce suivant appartenant 
a la suc. eeion «1-dessus, en bloc 
Loi 1 -Funds <!• comme ce <onHi*tant 

«le Marchandise* saches et de fan
tniiie.........

E .‘u erit,>
v^uinciuliene. ..............
Vcrrenec Vaisselle 
Dttansvuies
Fixtures — ..... ..........

Lot No 2—licttes de livre*. .

i i 2ùl» n
Conditions, comptant.
L love Maire e* o e- informa sont peuvent 

être obtenu* d u eous-ig ne.
JOHN McD. MAINS.

* urateur.
43 rue St Secreuient. 

HENNI NU et HARfiALOU.
J ^ ____________ Eucauteur#,

VENTE A L’ENCAN

I 32
iT'i I*’.

24 40

.*79 '.»«>
**'» 21

180- 3

s^rv «nto gerur il# pro-DEMANDE _..............
pre p >ar uuc f itu.i.e de trois pe: oa'ne», } * *'.u su«1 otinet

l>2- 3 *
()N
H» rue Bis'ioix

N DEMANtiF( )

0X1
1 al tienne

une servante. 1711 rue Ste

I)K vlANDE deux bo nfj 
rue Notre Item*’.

L
( 0.1

QUM
OU 4

M

UTS A VKNDRH 
Sangu

coin sud e»
et 1 : Mon r Royal, huit lot 

* rue» Ri yard et Mont Royal

servau:<r
1*2

No
3

L or un Montana

(îï.KN’iOVF, 21—M. R. Ray, cn ployé du 
«ervjer de» signaux,a t rîêiiriove ‘Montana-, 
a trouve ' (luelque* mil e» de refte ville 
une pepite d'or valant f lf». Cette trou 
vaille a cause une grande ugir ation a f lien 
dove ou Ton supposé <414 ii y n de riche» g> 
se ment» d'or dan» le v oi»i i.age de la ville.

L« Dr Crnnin
Crifaco. 21—Ln Dr Cronin, dont !a dis

pention a cans»- une s«>n»ation a Chicago i' 
y a troi» sernaitiéa. n’a t a» encore reparu* 
et le mystère qui I entoure est aussi irison 
dahl - que jamais. Se» amis offrent fi.'.iiqii 
de recompriiM* »i quiconque indi«4uera son 
a*»assin. « t J_* ‘MX» pour de* preuve* vala 
blés qu’il est encore en v ie.

On DEMANDE me servante générsle.ponr 
u- e mm h «i® riu: re P'.-r «mise». - mro*- 

#♦*1 103 Avenue (.aval. pjj .f

N T>EMANDE iinnié<t 1 it«‘inent des coutu- 
r| é>. «u N«>*J3 ruelle Fe : sa m |yj 3

N DEM ANDE une < d if uriere f t i.ti>- fl.le 
p«-ur aider ne ménage. S adresoer No. 22 

vi liii: « il W gc A ve ue

ON DEMANDE u ie -ervanîe générale au 
No 224 rue D roi#!. Pa* de iavog.: ni re 

.-«•■v

n 1 iT.M A NIil1. uoe bo ine servante au No 
:. . N . •- | '

UN DKMANDEu11cocl1er.au No J.’j rue St 
__ F*«*I- ______ ______________ 1K2-1
N -r» \ Mir d-

«mm tre loi fi’*rirt»#*er au NoTiO ru® Sang omet. 
Oti a A. Rob- Ige. a«:enr. 41 ru® Ja< qiic. i‘9 mô

AI'-ON*' A I/li ER A oue le* cottages 
N'.iiv. 3 el J10 ru® de. i®inaiid.av®t- 

• ave, de pr. mien «'#« et améliorai ions mo- 
■ ir-rtfe» Haul fl*’ i«.geru®uf. No 4» » an- F^i-i 
*'e>ii| <»■•• ou o* i «ravliora':->m« mo.1®rne- 
Ce»c<c u^®-« logetnenl* «ont très <*011 fnrtablés 
e «-baud'. N. Préfontaine. 51 Carre Fap*

b’J

de» run# seront vemlue» parlic lation volontaire au plu#
■’ ’ ortrunf e- damier em li*‘ris»eur *hu# fra.» oour

Lirbeteira la p-i-o .{* i*£|, e de Vare-ine. 
MARDI. le (‘N/IEMK jour «le , in i»ruc r«;t> a 
11 heure» de 1 svant-mld 
re® a foin connue» 
tout* la lorail’c. a» a it

num. • •» inngru n i u-- f«*r 
online l®« plu.» fertile» -lo 

. ' • • ' feu M.
Louis »er»e«ul et s M Adolphe <'adieux.

• ma u.
ino

O
O

O

\| AO \»FNS A LOUER A louer rue St ,
*T| L-'ircn N.><«b»,s ,»• oî2. «leux rniga#tri*de 1 
P enu-r«* < !*»>« a« « «‘a*avoa • imputées et :-»g 1
m«iu > v> sni ■ u - e «mvlior.ti ion - modem*--* 

a N. Frefontaine M («ni- i'ai„ ;
................... __ Ufl— ;no

v *. igvro » iw-*.» u & . -i-i • -i : r i*a a.-, roui ie#
• >»> hOl. A «KNDRE.ru® st H il«'.-: ♦.ont s«t u I. A. H b. AI [»|:\ r

rue H«*r. 1

devant lu s rc hand d-> Varenne» . f
lo— t ne teru* de 100 ai pent*
.0 1 > *-auue ter- «.ontig-jude quatre vingt.

de ax arpem* Uu q >1 an per i»«r le , ®rt , ar
•• ff e J - B Uasgra

tcur uré k , d - deux terre# situéee au rang 
du Pay* llrûiê ,

3.» t ne autre terre «le «rinquonte cinq «rpcnj#
située »u rung du Petit Roi»

Le* < ’6: n r® «ur rha«tue terre sont en «'édr® 
re-.r, luMiHt.n- . «utr. « bâti e »rmt dan» 
un ord re ps-faiu Four les coud ion-*. » ad re» 

notaire a \ aiou-pn » <1® la rae Therrlor. de aia Jàeonis . | ue» ou eux int«re«Mé4 *ou*s%ii«;â

i k > m.M \ M>r. Oe- couturier* «• « ©«ir u» i. r« ».
' I Dm» gag»-#. S idres-e. a. No Ij6 r >t’
Antoine. D2 -»

moli*' r « rt une
IM 2-3

DEMANDE
« oin d« » ru»

N ïiKMA
lâbi . pe

«.mal e 
t‘tîrtc<

DE une mod i 
e ( ‘a* henii®

^ ^N DKMAVFKtie boon

O
O
0
^ vN DEMANDE ut. barb

1 v N DEMANDE

|»OU
t C«»n«

‘le robe an 
1*2

v° j

l K -I ANDE m m#i siu <1«- 
St» ouo. un homme r»- p .< table, 

rue Si® < athenue
’h- d® 

N- I dy
I ’'2—3

er. 14M rue Sr lac 
181 3

Société Saint-Jean Boptlat* * ( ) \
Ot 7 a v v a . 21 — no tu lire de* j

membres de « ette so< v® sont j \ •
réunis dittiMiiche hj r« ; midi ,i la * |
de i Institut ( anedicii fraie ai* Afire* (1'' * K'**‘'N1 E »« g*»

xf a i No ; ; ' i i<- v»! •«

.’nmriliaiénient un cnutti* 
f • "i « I «« ♦• p .r p en : - e * 

uno , o .t i‘( * e ~ » «i : »■ »«i# r p. '«r r rc 
rhs. Nfirth Lir-' sfrr o», |

D EM A M > K une servante au No CO 
’

DEMANT'K .j «haïr® ,®r» «te torn's» 
reau, «oin de* 1 ue- .-.t« Catherine e» A%l
_____________________ ________ 131—7
ItKMAND'. «tcv appren1 et mo«l «« c*. au

II

N DEM \ N DI. in» o» pig'ioit ‘ «roii r. 
y.vlie -er i « r «e « rai g jwj j

«tire» t ir»-' 
a .1 H. C

< Y\
(K

•if' iu a i> renie. Msi«oti t vemire . 
inA 00 ■* ]«. !»• d«*ux benne* voiture* «'e 1 1 
»mi) - s v» n.:r** ««utditioae fiw il®.«. .Hadrcsxer 
» O. H. Maso, otie 70 r« e 8î Jn-fp . S |J< an lu

nie**r*

IF 1 B D iNO L A M 4e français e de hmi 
j »• iu® v<>. « • a tou • heure. Ecntu e* *t 
■ .i1 • t»oiis. 1 <it d.i.nus ex cep» ionn®'!e- .*« u -

d..»s*« r Noô’i rue de» All®man«ls. Il tn u—610

;R‘M V F R A une mai»«m de perr on de 
premiere r l.« - c avec Wnfl «... : b u«S«« 

es prix mo’lére#. - ulr«v«s il tue -• d«)u<i
' • Il in n — ; tu
N**|« »V, Au Vf» 22» me fit# Elnal>«tH 
h am bre- doubl«*sef *inip]<s®ave ,i«*n*ion 

«c pi.-m.ere class® baia» c-t» . pat d'enf mr
:

‘’ Iif . un « bien > oulo dog1 e bien, .ayant 
une r«« i,e jaune *»ur 1 omhl® d»t)it<‘. un«- 

H .Te -ur U «jue«i«- i:<compel.ae u relui 
J qui i® ramènera u 1 V» WV2 rue nt Jacqu ’*1 - »
OI Ait II ER h riKimmiouS •au, Lundry

M : r • f-Mt Mur..» o i '• r. r s h
j r« >i«i. Nu 1 ■'•. r 1® ^te ( a'Iic int coin .'e | 1 ru#

1

O
. d<
niq.,

F

I rt Christophe—
liïsi

L A ( ADIEUX. I llv SENECAL
A. DECALA H. IJCSAUk.

BF.NNINüet BARSAI/OI’.
9 mai—j 10 juin fcneanteura.

A VENDRE OU A ECHANGER
La roideiu e ori opêe par

>1. !.. K. MOKIN.
s liOngueuil. S ud f*»«-ra 

„ MORIN r r ( IB,
■ 1 ' No 30 rue 8 Dixiei Moi (real

I > KM A N1 >£Z

L'EXQUIS CIGARE 
ARTISTE’

—A 10 nCISTH—
I r inciiiptir véütln 11 >lontréal.

22 mai—Jno

AVIS DE IA II.I, IT E

Dan.» t affaire de A DEL \ RI» 1 H H! Es! for- 
g*‘r«»n et v«jéturi«T. de Montreal. 1- :,i 

1 soi i-j*: g ne* .emiront p«r eman pi .!,<•,
MARDI le ,s mai F'‘ a i>i A 1 enre» A m «ur

1 bloc
ou en de uil, toui l'actif «lu dit fnihi vi»o., .
S «» k «le forge vuirare*«Tête e d . v«- .

. \ i • -o■ ® #1
t ir**# en «M>nMt ruction, kc iu uk ur d u 
pré* Tmv • ntulre a $14555

Dette- iip livre-* e: blil* tsd âpre- lune a 
Deron*. vendue# sep«réiu«*nt‘ F*. 42

_ lli?) 97
i’our plus ample* information*, «'ndr- r » 

CHî* DICSMAH f K A U. « »mi pi ii ’■ «.
No I «le» i e N a.

MARCO IT K A Et REM K NT
■

PAR H\ H. ARXTOS

VENTE A L’ENCAN

PROPRIETES TRES DESIRABLES
Aux SMllé* d eu ’in «le proprié:. * fon ier«M d

PARENT FRERES
41F rue M-.Iiuquéi

LUNDI, LE 27 COURAKT

1121. 1123, Ulî et D27 ru® Notre Dame, coin <8 
ia rue Salaberry.

Borne h4ti»-«e ®n biiqU'i ««l'ide drux b“;qi!Cf 
et demie d épaisseur, form i- t «Ifui m igAtmc 
®: logement - h • une f.kva lé '•* 13 « t
coiFen ni 4 ï piel- en sqperflci®. CoodJioal 
facile# de pan men .
Nos 1256, 1Ü7. 125M rue Notr«- Dame St 42.44. rue 

M«»nt alui
Cette propriété c«»nsnto 'U* d*,,JX mag*®in«»ss 

briq«i® *h.Ii«1p logemein- eu fixii;. rue Nutrv- 
Dau.e 47 pied* de front, eontenan »;.»'<! l'ied* 
•n superficie, deux etage# luit ff »nç i* ' ■ • 
-o» te. Itl«j. de l>or-no nt'> «Du pic ü u® i"•>4 
par environ IL pied* de profon le ir. L' u’*t 
loué pour f.^iou p**f année, tn bon p.’scr 
ment.

Rue St Imni* 2". pied* au sud du No4>»7
Tro.» la*aux lot a Nu tir. J. x iK. rtiar n .1 «m# 

ruelle. Trea de-nable# pou 1 redd#iic*f. < os* 
dit 10m* «■ou»plant
Rue file Catherine, coin sud-ouest de l* nié 

du Havre
BA I oc dé*i eMc. lx>t F- x 113. Tr.-* rhoiiiA 

77 rue (’oursol. «ejoll cottage

faç#«le en p®rT«', ? etag«' 
Ann-..oratloun molernee. 
ré#id«-n«e.

^ t-r - . i,***». m*nt* 
V'ériUble bijou de

Vente à DIX heures a.m.
FARF.NT 1* FRKRK9

A fret#

WILLIAM H ALSTON. 
170—7 En«janteur

PASSEPARTOUT,i; A- & kilsi
hi;mi:ik;ik>i esth

quelquee pF«urpar ere on en vint .1 la<on- j 
du - ion d attendre une répons# d® ia *»«> 
riete «le Qu» ic* dans le Lut <1 ohlenir fier 
mission d organi*»*t d ici une g 1 a? rie excur 
siop a Q*.el*e« dont Je tleparr aurai? lieu le 
soir du 22 ‘sanirriD. Coiun-e ie» éxrur*u>n 
nlste» «er.'ii«*nf .'fcc<»iiijt.4gu»'«' d'un rori#a de 
musique local. Taitrait Herat?, «ticorcdo’i 
bleel 1) cet plus que prohahle que deseen 
teinc® de j>er*or)ti*-* pr«>lifer;n* nt <ic crtt® 1 
«•< « a**ion «Taller visiter leur* ami# de Qu»- j 
tire. *ui t'uit eu temps de la célébration en | 
grand de In f< te natmneie.

Advensnt ie c;«* d une excursion comme ' 
H < et dit ( 1 desau**. « Saint Jean Baptiste i 
n# serait célébré® «Ottawa que ph;-. taid . 
on remiec a l’enn»»* pifchalnr.

fiat * fr.tis le* ca*. la chose ««era r«*gl#e di 
rnanch»- prr>c!iaiii a un* a**emhl«^ «iui aura 
lieu a 7! Iienres p. m. a I Institut Canadien, |

- Ne manquez pas de lire fsi Vie fl ht* 
trée f|e cette *eti a-t « . l’rix du numéro 
dan® les d«-p«'.t«, U cent ir**. AlMMrmennent, ! 
$2.U) per an. Adresser tontee communi 
ration*. I.n l’i> IHnsfrée. I of •* 1772 Mont 
real. < anada.

Bureaux : JJ rot bamt QabneL

it.itne
■t.©* J. I r®le!r, 

1*1 1

—UN SOU
Kn vnité imrtoiif.

21 m*i 6 m

ON DEMANDE wt.e -*©• «Hn’.- générale pour 
une pe 1 e a nûe.au No 149 rue -• An

Kdne ;ai ino

O
!.. t ]

. DEMANDE V) »• . onm 
«u, id« - ti 11.' posr .«|ipr> 
tshiti*. * O n-wail )/« k n ' 1 

«.i «. ’.'« t» « H. Is*obs V i u-.

ON DEMANDE un appremi b*ri er .1 
«iî i< x rtcecodaa® co nieitei. i»>i" 

Hte Cxfhernie
N DEMANDE finO in • ituteur d T.m.i de 

I ec/>lc 1 «.id le et pi»h-éiiaiit. «Je -o 1* •e«ti 
ii«,at*. »\ (tr uue u*. . ote.- fiadre«-*‘r a A1. et
l’rieur, <'o?©eu landing lïi-t;

^ v aura parade du i».*»e * 
halniilmi, âV«-c c*>lpe de j 
mtieique, < lam.n# et !
t hui h* >u * s, vendredi ma ! 
tin, I® J4 ciiiratif, fM.iii I
1-' f* te «i© Iri fU*me.

ton* rL 1 vent, être pré 
7*a oti viande tenue, s !
^ K.'W hot

Nous dev«>ii« remoteier no# prati«i«i®* pour 
lep pofroriage pen«i «nt «j no..* f«.*«„., 
c| *i»g. ment# »»t nméliorar s-,.,, , ^.aironr
,«i«- ver» Ia un «!«• U siuna i.® . © i«au.on* pm 

i|«.r complété le* travaux or pj«»^ ,,9lr#om pisté 
a**ortin««‘ul «l«*

Far or«|re. 
M » A

1res
ci*»*#.
h». L V BF.LI.PL

a.tn. pid 

Capt-AU;' .

ru# St
1st» :iON I * K M A N D K une *« r vante l'rj 

I ■ 1

O N A d uu© hottfio fill© d# r ham
b:« bien re< ouiuiHndée. .** sdre**®r N<* 8 

llerri. 1*0 »n.

ON A PK-'fHN d un»* « rvante gén« raie avec 
reférep -e-, ie-ur ui.e petite raïuilis. 4 v. rue 

Pt Habert

()N
ON DEM 4 N DF. une sorveat® général® au

Nu i * uo .Vf igiiortuob iS-t 4

f‘FMAN|»K, une bonne 
0 ru** *F «mlllr

mi «loi.

«W J - jro

1 1 n N o 
1*0 6

QUARTIER EST
----- O —

DOMINION STF.AM LAUNDRY

M. KRNKST MIRKAf’.

Ouvre lundi un bureau eu N«» l"»iC. ru# Ste 

f atherioe rom de ta rue Saint Christo

pha.

,a",88KR,,CVan,kRsV,,'^I',“'
A r(lrle« «t© Spur f.

>1 nrr lu* n «Il «#e «I# tMiUislaf#,
l*erl#e.

San t rant c* A tnerlcotne* **• En r* 
n®* Joueta. #ir. "

ftlA Pl.ACC l»AVv |»|fs l»KPSJ; ( RM KV-f 4
qui «eiofit. Mï**i Mtlrayam* pluaiour# de# 

A RCADRfi CUN I INF N I a LE 
Prix proportionuoll®m®nt bna,

Lirnes «réc'al •« a vendre. 
Pal,e**e« potr l.swn Tenni» f: 6m 
K «ml bs'l*. f I.Ofl (% $| or*
Ha*eb>«ll#. t u- n f...y.

> >1 « «b ' r«»*,u«» h Mm. l4 |, .
1 ' nn r®*" ‘haque S $1 ii H fabriquée dlffé

Ifam .« f *V»c s $1.50
V mrr r-iir ou* .rn»a*c* ri® t\ $.s c#

''e LH.<jp*«a II r, ,» $3 7.5 
\ «« «. p. .ie $4.M'i m $AuU 
F x pi «s# eour i^tiu «armons, * .• a f 1 qq.

.a. iiollani» rim
175» et 17«0 rne fio«re

w à A? r«e Nt Jeefi
MON IKK Ai*

TERRAINS A VENDRE
A MONTREAL

\VIS Pt*BLIfî est par le prient d<»«J 
qu il sera ort»*rf en \ « n'é. jeu !. prpéj*% n # 

23**n.« j«»ur «le iiuii.à mirti j-ar M. VN H- Arnmu. 
a ae* sa le* d- \©oi®. No 1747 ru® Notr« I’*®"' 
•lari'* lu « iié de M«mtréal. « ®rtains !‘»Pin 
terre, formant partie «le la pmpnrt** < o • 
oemme Ferme L t^sn sRue# *ur i« A $ 
le rue SUerbrofikfi et * • er dan 'i ?» 
tiou di* r«iue»t a partir du Chetnin l' «p- 1 v • * 
la rue Amherst, dan# la « II* de M"iifi'’"
«iue d- nHiBtré «ur un pian prépire p«r .» •- P ‘ 
Kiel te. \ . q il pfiurra être vu e#en t
146 rue fit ■ JiO'. qe# 1^1 propriété «vra o 'j1*'. 
un prix r«-e: \ e .jui sera aiinom ® le j°" 1 

I ven e a 1..
1 < undinon* du paiement# Un cinguiA uo u •
j prix d a« ira devra être payé au ncnn n

vente et h» balance en ouatre pstemen! * ea» '
«1 un». .«! «. a»e« intérêt s ir la dit'1 t».*iiin'C- 

I taux «i«'*•! x ;i< r « eut psr année.
la»» ..utn conditiou® iïroul hiibou«*e*4 

j jnu île ia vem®
Par ordre,

A M. m’KfiS ;<a 
Dépu:® du Mmta're d® I lu et.euf.

WILLIAM MILLS».
Chargé dee te.re» «1® I Artl '.®H® •' de l'Amé 

r««u'é,
• H'.iWM I(i Mai IMXO.

•*# $
VENTE REMISE

I a date fir i# r«-ato cJ Je*#«i* # é'é i#'»'
.lcu«li, II- 1:1 Juin IXSM

WII.UAM H ARN 'n ' 
lima» Jno Kiu-auteiir d® •-# N|'' *j

EXPOSITION DE PARIS
LA BANQUE D’HUCHELABA

Kmet «les rhe«f tes #m Vs. »■* «d <i* * 
de credit peur LuFee !## tM4r*i®#citi nrufidé* 

lé ■MV'-J me»®


